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La plus Grande Allemagne 
Il serait intéressant pour nous de lire 

les livres parus depuis un an en Al-
lemagne et nous renseignant sur la 
mentalité actuelle de nos ennemis. A 
ivrai dire, nous nous en doutons; mais 
on n'est jamais assez, jamais trop ren-
seigné. Or, si nous fermons notre fron-
tière à tout livre allemand, c'est, je 
suppose, pour paralyser la propagan-

<. idc boche et lui enlever toute possibi-
lité de profit commercial. Rien de 
ïnieux, à condition qu'on ne nous lais-
se pas ignorer ce qu'il y a de plus 
[profitable au monde en ce moment 
pour nous à connaître . où en sont les 
appétits, les volontés, les sentiments 
ide ceux dont la ruée vorace voulut tout 
submerger. 

Les Allemands, eux, savent parfai-
tement ce que nous pensons et ce que 
nous publions. Un des leurs, le criti-
que berlinois Paul Wiegler, vient de 
Srendre compte dans une revue alle-
taande de tous les principaux ouvra-

. ges français parus cette année, sous 
^Vioe titre: « La Littérature de la haine 

en France. » Si j'en crois une revue 
suisse, son étude est des plus rensei-
gnées. 

N'aimerions - nous pas savoir un peu 
ce que nos adversaires écrivent de leur 
côté ? Rien ne serait plus facile à notre 
ministère des affaires étrangères de se 
procurer tous les renseignements, né-
cessaires et de leur donner une divul-
gation suffisante. 1 Vous m'objecterez 
que notre ignorance rattrape le temps 
perdu en s instruisant d'après les li-jj ,vres parus en Allemagne avant la 
guerre Mais ce qui est bien n'empê-
che pas ce qui est mieux. 

Plût au ciel que nous eussions mieux 
Connu, lorsque le danger formidable 
nous enveloppait de toute part, à quel 
point les Allemands, dans leur fureur 
mégalomane., nous enviaient et, nous 
baissaient! Ceux qui liront le livre 
)« La plus grande Allemagne », de Otto 
IRichard Tannenberg, seront édifiés, et 
si, chose improbable, quelque doute 
(leur restait sur la nécessité d'une paix 
victorieuse et durable grâce à la vic-
toire, les divagations lucides de l'au-
teur les en convaincraient bien vite. 

Dans sa préface à ce livre, M. Mil-
lioud, le courageux professeur de 
l'Université de Lausanne, à qui ses 
sympathies françaises viennent de 
ivaloir cinq cents francs d'amende ou 
cent jours de prison, M. Millioud ré-
sume en quelques lignes les préten-
tions pangermaniques de M. Tannen-
berg. Elles sont énormes, elles sont 
kolossales ! 

Dans ce gros volume bourré de car-
tes, de tableaux, de chiffres et de dia-

L grammes, voici ce que, par la plume 
* brutale de Tannenberg, l'Allemagne 

en substance déclare : 
«Nous sommes les plus forts, donc 

nous pouvons nous passer du droit. 
Foin des billevesées sentimentales! 
Est-ce que la nature, elle, s'embarrasse 
!du droit des gens ? Regardez au mi-
croscope une goutte d'eau : c'est hideux; 
des monstres se dévorent, les plus pe-
tits disparaissent. Les forts seuls sub-
Bistent. Telle est la loi de vie. 

» Un peuple vivant doit s'accroître ! 
. ' •» En 1870, notre population était 
^ ftgale à celle do la France. Aujour-

d'hui, nous avons vingt-cinq millions 
(d'hommes et de femmes en plus. Ac-
tuellement, nous procréons un million 
'd'êtres par an Nous sommes déjà 
soixante-cinq millions; calculez ce que 
nous serons dans trente ans ! Nos fa-
milles sont de six enfants; les Français 
n'en ont qu'un, parce qu'ils sont riches 
fit ne veulent pas que leurs héritiers 
se donnent du mal. 

» Si nous avions écrasé la France en 
Ï870, nous n'aurions fait que notre de-
voir; mais nous avons été d'une ma-
gnanimité stupide Aussi la France 

> s'est relevée par un magnifique effort 
colonial. Elle a plus de cinquante mil-
lions d'indigènes conquis ou protégés, 
là où nous, Allemands, en possédons 

seulement un peu plus de douze mil-
lions. Elle a là des territoires aussi 
grands que l'Europe. Eh bien, nous 
lui prendrons à la prochaine et inévi-
table guerre ses colonies, sauf l'Al-
gérie. 

» L'Angleterre ne bronchera pas. Les 
Anglais sont des marchands. Nous 
achèterons leur complicité en leur don-
nant bonne part des colonies françai-
ses. D'ailleurs, avec leur armée de cent 
raille hommes, qu'oseraient-ils dire? 
Leurs colonies les lâcheront au pre-
mier fléchissement du Lion britanni-
que. 

» Il nous faut une indemnité de 
trente-cinq millards : nous occuperons 
la France jusqu'aux Pyrénées et jus-
qu'aux Alpes; nous prendrons les Vos-
ges avec Epinal, tout l'est avec Nancy 
et Verdun; nous donnerons à notre al-
liée l'Italie Nice, Menton, la Savoie. 

» Ceci n'est que pour nous mettre en 
appétit. 

» Nous nous annexons, cela va de soi, 
la Belgique et la Hollande. Nous pre-
nons à l'Autriche la Bohême et la Mora-
vie; nous prenons au besoin la Hon-
grie. Nous nous inféodons le. Luxem-
bourg et la Suisse. Nous taillons à vif 
dans la Russie et nous nous recouvrons 
sur elle des douze milliards que lui 
a prêtés la France et que celle-ci aban-
donne. 

» Est-ce tout ? Vous ne voudriez 
pas... Sommes-nous, oui ou non, un 
grand peuple, un peuple fort? Est-ce 
que nos pères ne nous ont pas laissé 
beaucoup à faire? Il ne nous faut pas 
moins que la moitié inférieure de 
l'Amérique dtriihwjV'im quart de l'Afri-
que; l'Asie antérieure tout entière. 
Germaniser l'Europe et le Nouveau-
Monde sera l'œuvre du vingtième siè-
cle!»: 

Tannenberg a tout prévu, jusqu'aux 
traités de paix et les lieux où ils se 

signeront. Il a seulement compté sans 
ses hôtes : la vaillance française, la 
loyauté britannique, le réservoir des 
forces russes et la finesse italienne. 

Ses ambitions démentes n'en sont 
pas moins significatives. Et avouons 
que si la lecture de Vreiscke, de Bern-
hardi, de Tannenberg, nous est utile 
aujourd'hui, il n eût pas été mauvais 
pour nous de l'avoir approfondie da-
vantage avant la guerre. 

Ne dites pas que ce Tannenberg est 
fou; malgré sa lourde ironie et ses 
ineptes calculs, ses déductions sont 
parfaitement logiques. Dès lors que la 
morale ne préside plus aux rapports 
élevés entre les hommes, dès lors que 
nous le calquons sur le règne animal 
où le fort mange le faible, les conclu-
sions de ce pangermaniste-boulimique 
sont normales. Il ne veut avaler que la 
moitié de la terre : ne trouvez-vous pas 
qu'il a encore bien de la bonté? 

Notre vieux Rabelais a dit : 
Science sans conscience est la perte de l'âme. 

Mais est-ce que « la plus grande Al-
lemagne » se soucie de ces misères ? 
Elle a fait un rêve monstrueux. A nous 
et à nos alliés d'y mettre ordre!... 

Paul MARGUERITTE. 

PROPOS DE TABLE 
DU KAISER 

M. Francis Charmes, le très galant hom-
me qui vient de mourir, comptait parmi 
les meilleurs amis personnels de M. Jules 
Cambon, ex-ambassadeur de France à 
Berlin. A telle enseigne que Guillaume II 
s'étant invité à l'ambassade de France à 
Berlin, un soir du printemps de 1813, M. 
Jules Cambon convia M. Francis Charmes 
à participer au dîner impérial. 

L'empereur se montra suivant son habi-
tude aimable et serviable à souhait. M. 
Francis Charmes, rentré à Paris, ne fit 
aucune difficulté de reconnaître la vir-
tuosité avec ' laquelle le souverain alle-
mand avait joué son rôle traditionnel de 
« charmeur ». Légèrement porté, toutefois, 
au scepticisme, le directeur de la Revue 
des Deux - Mondes n'avait point «accepté 
comme paroles d'évangile tous les propos 
tombés des lèvres impériales au cours de 
la soirée. Nous voyons encore le fin sou-
rire dont M. Francis Charmes accompa-
gnait le récit de ses impressions. Guillau-
me Il avait dit à l'écrivain français : « Si 
jamais nos deux pays se font la guerre, 
c'est parce que la France nous l'aura dé-
clarée. » Guillaume II avait tenu encore à 
M. Charmes ce propos qui, aujourd'hui, 
ne laisse pas moins rêveur : «En Alle-
magne, il n'y a que rnoi et le chancelier 
de Bethmann qui soyons pacifiques. » 

Et cette conversation se déroulait au 
printemps de 1913, soit quinze ou seize 
mois avant la guerre 

A MARSEILLE 

te Théâtre aux Armées 
Avant d'être nommé administrateur gé-

néral de la Comédie-Française, M. Emile 
Fabre avait soumis à M le Ministre de la 
guerre un projet pour le divertissement 
de nos soldats. Il s'agissait d'aller donner 
des représentations et récitations dans les 
cantonnements désignés par l'autorité mi-
litaire. M. le Ministre de la guerre et le 
général commandant les armées viennent 
d'agréer la demande de M. Emile Fabre. 
Nos soldats auront donc prochainement 
le Théâtre des armées. Ce sont les artis-
tes les plus connus et les plus aimés du 
public qui prêteront leur concours pour-
récréer nos héroïques, poilus pendant les 
heures de repos qu'ils ont au sortir des 
tranchées. 

FERDINAND LE MENTEUR 
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L'ECOLE 
ET LA LOI DALBIEZ 

L'appel des dernières classes auxiliai-
res récemment mobilisées a jeté de nou-
veau un certain trouble dans le service 
scolaire; aussi un grand nombre de mai-
res, justement soucieux d'une situation in-
téressant la plupart de leurs administrés, 
ont demande aux autorités académiques 
dépa tementales de proposer à M. le Mi-
nistre de la guerre le renvoi dans leurs 
foyers d'instituteurs âgés versés dans le 
service auxiliaire pour les replacer à la 
tête de leurs écoles; ces mêmes autorités 
éprouvent elles aussi les plus sérieuses 
difficultés pour assurer tous les services 
dont elles ont la charge : secrétariats aca-
démiques, inspections primaires, direc-
tions d'écoles et de classes, tous ces em-
plois manquent en grande partie de titu-
laires et même de suppléants, plusieurs 
d'entre eux venant d'être mobilisés. 

Mais la solution se trouve indiquée 
dans l'article premier de la loi Dalbiez 
applicable au ministère de l'instruction 
publique au même titre qu'aux autres 
ministères, surtout si ces fonctionnaires 
appartiennent soit au service auxiliaire, 
soit à la réserve de l'armée territoriale., 
« Si leur remplacement est de nature à en-
traver le fonctionnement des services, dit 
le texte législatif, ils pourront être main-
tenus à leur poste par une décision mo-
tivée du ministre de la guerre sur la pro-
position du ministre compétent. » 

En présence de diverses situations qui 
nous sont signalées de divers côtés, attes-
tant une fâcheuse désorganisation du ser-
vice scolaire, les autorités universitaires 
départementales, après entente avec le 
préfet, en ce qui concerne surtout les ins-
tituteurs secrétaires de mairie, puis ceux 
de bien des écoles urbaines et rurales, ne 
manqueront , certes pas d'obtenir eh l'ad-
ministration supérieure une large et 
prompte application de la circulaire inter-
ministérielle du 15 septembre 1915. Il leur 
suffira, en effet, pour prévenir les abus, 
d'examiner avec un soin très conscien-
cieux chacun des cas particuliers qui, une 
fois solutionné en haut lieu, n'aura ja-
mais même l'apparence de la moindre at-
teinte aux obligations de la défense na-
tionale. Ce sera, au contraire, une sage 
et patriotique mesure administrative ar-
demment souhaitée et. favorablement ac-
cueillie par tous les pères de famille inté-
ressés à la marche régulière du grand 
service public univ.ersitairs. 

L. AMBAUD. 

Autour 
de la Censure 

Des lecteurs curieux nous demandent 
quelles modifications va entraîner dans 
le fonctionnement de la Censure la créa-
tion d'un bureau officiel confié à. M. Jules 
Gauthier. Nous ne saurions répondre avec 
précision, et nous sommes là-dessus ré-
duits aux conjectures. On n'a point dit' à 
la presse à quelle sauce, nouvelle elle se-
rait accommodée, mais on a changé le 
cuisinier. Il n'a plus de galons, il n'a 
qu'un cordon bleu. 

La personnalité de M. Jules Gauthier 
est de nature à écarter les premières dé-
fiances. Ce fonctionnaire, dont l'urbanité 
et l'esprit de conciliation nous sont con-
nus, n'aurait pas accepté de jouer le rôle 
d'un caporal-schlague de la presse. 

Il parait s'attacher pour le moment à 
unifier les contrôles qui appartenaient à 
la fois aux ministères de la guerre, des 
affaires étrangères et de l'instruction pu-
blique. Quand on songe qu'il fallait désar-
mer ces-susceptibilités variées, on s'éton-
ne qu'on ait pu écrire quoi que ce soit qui 
touchât à la politique, à l'armée ou à la 
ville... 

Il a fallu tant de mois de guerre pour 
arriver à cette simplification 1 Quand le 
gouvernement était à Bordeaux, il nous 
souvient que les principaux ministères 
avaient émis la prétention que les jour-
naux leur apportassent leurs épreuves 
dans chacun de leurs locaux. C'était nous 
condamner à paraître une fois dans les 
trois jours. Le chef du bureau de la Cen-
sure eut toutes les peines du monde à 
faire comprendre aux bureaux que ces 
exigences étaient inadmissibles et que 
les journaux r><; s'y soumettraient jamais. 
Les ministères . daignèrent déléguer un 
représentant au siège unique de la cen-
sure. 

Les réclamations des Syndicats de pres-
se, les assurances de M. Briand et du rré-
néral Galliéni nous défendent contre le 
retour offensif des > bureaux. La constitu-
tion « civile-»' de la censure libérera sans 
doute les commissions militaires de lour-
des responsabilités qu'elles n'avaient guè-
re été entraînées à prendre dans les gran-
des écoles. 

Entre l'application stricte d'une consi-
gne militaire et l'examen du danger que 
peut présenter pour la "défense nationale 
le fond ou la forme d'une'dépêche ou d'un 
article, il y a un abîme. La gymnastique 
nécessaire pour le franchir était rude. Gn 
n'obligera plus des officiers distingués à 
se livrer à ces périlleux exercices. On de-
mandera sans doute aux journalistes de 
faire eux-mêmes leur censure:, ils y ap-
porteront tous les scrupules nécessaires. 
Chacun son métier, et les colonnes des 
journaux seront bien gardées! 

P. B. 

Contribution à l'Histoire 
de l'Embusqué 

On se préoccupe de réunir dès mainte-
nant tous documents, tant écrits que pho-
tographiques, qui serviront à écrire l'his-
toire de cette guerre. Cela est bon. Mais 
il est assuré que nos petits-fils, voire nos 
petits-neveux, demanderont à connaître 
aussi, et peut-être surtout, l'histoire inti-
me de ces temps. Que faisait-on chez 
nous en 1914-1915-19.. ? —- On y tenait. 
— Mais encore? — On s'y ennuyait. — 
De quoi, pourtant, s'entretenait-on ?... Et 
nous ne doutons pas qu'à cette heure mê-
me, quelque part, existe un historien dis-
cret qui se soucie de rassembler les ma-
tériaux nécessaires à la construction d'un 
récit de la vie intérieure de la France 
guerrière. 

C'est à lui que nous adressons cette 
modeste contribution à l'histoire de l'em-
busqué. Car la France non combattante 
vit sur quatre sujets : l'embusqué, la let-
tre anonyme, les marchés de la guerre et 
la victoire. Voici sur le premier chapitre : 

• • • 
Une pensée. — Il est impossible de dé-

finir l'embusqué; tous ceux qui s'y sont 
essayés ont reculé devant lenormité des 
conclusions où ils aboutissaient : pour les 
uns, tous les Français étaient embusqués; 
pour les autres, aucun ne l'était plus. Di-
sons simplement ceci : 

Un embusqué trouve toujours un plus 
emfrusqué qui l'insulte. 

* * 
Un point de vue. — L'embusque, au lieu 

d'être, comme d'aucuns le pensent, un 
objet de mépris, devrait faire l'objet de 
toute notre sollicitude. C'est un pauvre 
garçon sur quoi devraient s'attendrir les 
poètes. A défaut de l'auteur, malheureuse-
ment défunt, de la Chute des Feuilles, 
quelque élégiaque aurait le devoir de s'im-
poser cette tâche. Mais nous n'avons plus 
d'élégiaque, — les derniers qui nous res-
taient lancent la grenade et brandissent 
Rosalie. Qui donc s'apitoiera sur l'embus-
qué ? Qui chantera sa faiblesse et la tris-
tesse tie son sort ? 

C'est un malade. C'est un être surmené 
et énervé. Certains sont des malades de la 
volonté. D'autres sont atteints de phobies 
diverses : phobie de l'eau, du fer, du feu. 
L'idée du moindre poids sur leurs épaules 
les épouvante, la pensée de la plus petite 
marche les anéantit. Signe caractéristique 
des maladies mentales, car leurs épaules 
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sont propres à supporter les plus lourdes 
charges, et leurs mollets sont solides et 
résistants. 

Aussi bien, ne peut-on qu'admirer la pa-
ternelle ingéniosité du gouvernement qui 
a pris soin de les enfermer sans qu'ils s'en 
rendent trop compte. Placés dans des mai-
sons de santé, baptisées pour les besoin3 
de la cause « ministères », « intendan-
ces» ou «états-majors», on a feint de 
leur donner à accomplir une besogne utile; 
ils travaillent d'ailleurs, et d'arrache-pied, 
pendant neuf heures par jour, sous le re-
gard bienveillant de chefs qui s'appliquent 
à leur dissimuler le véritable nom de leur 
séjour. On leur permet même de circuler 
librement dans les rues de la ville envi-
ron deux heures par vingt-quatre heures, 
mais le soir, quand les becs de gaz sont 
allumés, — ou enfin pourraient l'être, — 
et ils sont surveillés d'une façon_ discrète 
par des gardiens qu'ils prennent innocem-
ment pour des officiers de place. 

Quand on juge que certains sont guéris, 
une consultation de plusieurs médecins, 
docteurs remarquables et spécialement 
attachés à l'établissement, leur 6igne un 
exeat, et on les rend à leur vie régulière, 
c'est-à-dire au dépôt et au front. 

On espère de la sorte parvenir à guérir, 
sinon tous les malades, — il y a toujours 
des incurables, — du moins un grand nom-
bre d'entre eux. On a constaté des guéri-
sons complètes dans des cas que l'en con-
sidérait comme désespérés. Un peu de per-
sévérance dans le traitement, et l'on se 
rendra probablement maître de cette triste 
maladie. * 

Une anecdote. — J'ai un fils. Il ne-s« 
bat pas. Je ne puis l'en blâmer. Et ne me 
regardez pas avec reproche, et ne l'acca-
blez point. Il a bien des excuses : il 3 
six ans. 

C'est un petit garçon très moderne, un 
peu trop, à mon goût, au courant des réa-
lités. La guerre rendant chaque jour plus 
complexe le problème de l'existence, j'a-
vais résolu de m'économiser cette année 
le prix de son cadeau de Noël. Dès les 
premiers mots que je lui en touchai il pié-
tina. En vain, je trouvai, pour le convain-
cre, cet artifice que le père Noël ne^se 
dérangeait pas en temps de guerre. Il n'en 
crut rien. Je lui avouai alors que ce pauvre 
homme, que son grand âge ne rendait pas 
ingambe, s'était, pendant qu'il allait porter 
des colis aux poilus, empêtré dans les fils 
de fer barbelés et très sérieusement bles-
sé; on le soignait dans une ambulance de 
première ligne et il n'arriverait chez nous 
que sa convalescence achevée, c'est-à-dira 
beaucoup plus tard. 

Il me répondit simplement : 
— Tout ça, c'est des bobards à la noix. 

Je vais te le montrer, moi, ton père Noël ! 
Et il m'emmena tout droit dans un grand 

magasin de nouveautés. Il fallut s'exécuter. 
Je lui demandai avec un peu d'angoisse 
dans la voix ce qu'il souhaitait. Il confessa 
qu'il voulait un costume de soldat, le plu? 
beau costume ? On lui montra un costume 
de spahis. 

— Non, fit-il, ce n'est pas ça. 
On lui montra un costume de colonel d* 

chasseurs à cheval. 
-- Peuh ! fit-il, ce n'est pas ça. 
On lui montra un costurne de général, 

avec le chapeau à plumes. Le vendeur 
pensait le méduser. Il eut un petit sourire 
de mépris. 

— Ce n'est pas ça. Ce n'est pas le plus 
beau costume de soldat. 

— Mais, Monsieur, il n'y a pas de plus 
beau costume que le costume de général. 

— Si. J'en ai vu. 
— Eh bien ! fis-je impatienté, dis nous 

donc ce plus beau costume de soldat que 
tu veux. 

Alors, il dit en rougissant comme aa-
vant un beau rêve : 

— Je voudrais... je voudrais un costunv 
d'embusqué ! „ 

BEAUBY-TANTARE. 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIÈRE PARTIE 

j'ai donc prévenu notre notaire 
i "de mes intentions. Et il prépare un 

, acte rrue nous terminerons dans deux 
\ ou trois jours. Comme cet acte sera 

! naturellement préparé par des clercs, 
on le rédige sans y mettre aucun nom; 

*ff nous n'y mettrons les noms, avec Me 
Florimonl, que lorsque nous serons 
seuls. Par cet acte, je reconnais d'a-
vance, pour mon enfant, le petit être 
qui viendra bientôt au monde; je dou-
ce ma part de fortune à cet enfant, en 
sn laissant la jouissance par moitié à 
Vous et à ma fiancée, et je vous deman- , 
de de traiter la mère de mon enfant j 
comme si elle avait éié ma femme lé-
gitime. Si je mourais, je suis bien sûr 

^ que vous respecteriez mes dernières 
Volontés,... 

» Mais j'ai grande envie de vivre 
longtemps pour vous aimer et vous 
faire aimer les miens. 

» JEAN. » 

Honoré, serrant les papiers dans sa 
main crispée, les yeux fixés à terre, 
eut quelques minutes de trouble. Puis, 
gêné par Uuépin, il lui ordonna un peu 
sèchement de se retirer. 

— Monsieur le Marquis est satis-
fait? demanda le domestique sur le 
seuil de la porte. 

— Allez, vous aurez ce que je vous 
ai promis. 

Le domestique s'éloigna en pensant : 
« Je le tiens; il ne pourra plus,, désor-
mais, rien faire sans moi. » Après 
avoir regagné sa chambre, comme s'il 
allait réellement se coucher, Guépin 
redescendit à pas de loup; il se rappro-
cha de Papparlement du mort, Honoré 
en avait fermé la porto. Alors, le va-
let de chambre se rendit dans la cour, 
grimpa sur le toit de l'écurie et se pla-
ça dans un coin, d'où il pouvait à peu 
près distinguer ce qui so passait chez 
le mort. 

A la lueur des bougies, il voyait la 
silhouette d'Honoré passer et repasser 
devant les fenêtres. Par moments, le 
nouveau marquis de Villepreux allait 
jusqu'au lit et regardait son frère. 
Puis, tout à coup, une lueur plus vive 
l'éclaira d'un reflet rougeâtre. Cela du-
ra peu; et, quelqus minutes après, une 
fenêtre de la chambre s'ouvrit. Honoré 
parut, et lentement, par petites pin-
cées, je.ta au vent de la nuij ujie. pous-

sière noire, presque impalpable, qui 
s'éparpillait aussitôt. Puis il eut un 
geste de triomphe. Il venait de brûler 
ces feuillets auxquels son frère avait 
confié ses plus secrètes pensées. 

VII 
La Marquise de Villepreux 

Le château d'Angoville est situé, non 
loin de Saint-Lô, dans un des plus ra-
vissants paysages de cette presqu'île 
du Cotentin, qu'on a assez justement 
comparée à la Suisse. Il se compose de 
deux constructions bien distinctes qui, 
avec l'immense parc qui les entoure, 
occupent un vaste coteau qui domine 
la Viro. Il ne reste du vieux château 
d'Angoville, bâti au moyen-âge, qu'une 
salle remarquable du douzième siècle 
soutenue par d'énormes piliers, et un 
donjon octogonal du quinzième siècle, 
très élevé, d'où l'on aperçoit non'seu-
lement la vallée de la Vire; mais celles 
de ses affluents, la Dolée et le Torteron. 
Une porte garnie de mâchicoulis, et 
surmonté d'un énorme écusson des 
Villepreux, semble soutenir le donjon 
et s'appuie elle-même sur une encein-
te d'épaisses murailles qui décrit un 
léger circuit, puis s'arrête net en un 
monceau de grosses pierres. Tous ces 
vieux restes se seraient depuis long-
temps écroulés, s'ils n'étaient liés en-
tre eux par une solide couche de lierre 
qui les enserre plus sûrement dans ses 
griffes de bois tordu que des anneaux 
de fer. Seule, la salle du ^douzième 
siècle se tient bien debout, comme si 

jamais les années ne devaient avoir 
raison de ces constructions massives 
qui semblent avoir été faites par des 
géants. Elle a toujours servi d'écurie, 
ainsi que le prouvent des dispositions 
spéciales prises dès sa fondation; et il 
a suili d y jeter un peu de lumière et 
d'y apporter les aménagements nou-
veaux qu'exige le sport, pour en faire 
une parfaite écurie moderne. . 

Lorsque le vieux château, fatigué 
par les nombreux sièges que lui tirent 
subir les Anglais, commença de tom-
ber en ruine, Jean VIII de Villepreux 
dépensa presque toute sa fortune pour 
faire construire la superbe habitation 
qui s'élève à une légère distance du 
donjon, et qui est un des plus admira-
bles souvenirs que nous ait laissés l'ar-
chitecture du commencement du dix-
septième siècle. 

C'est de là quo la-marquise avait 
écrit à son fils la lettre si touchante 
qu'il avait reçue en arrivant à son cer-
cle. Le lendemain, à l'heure même où 
le jeune marquis rendait le dernier 
soupir à Paris, dans la seigneuriale de-
meure de la rue Saint-Dominique, sa 
nière se promenait, en s'appuyant af-
fectueusement sur le bras de Juliette 
de Persant, dans la large avenue qui 
mène du nouveau château aux ruines 
de l'ancien. 

Depuis deux jours qu'elle était ar-
rivée à Angoville, elle avait tout vu, 
tout disposé pour recevoir son fils. Et, 
en ce moment, elle allait elle-même 
jeter un dernier COUD d'œil sur . son 
écurie. 

— Il aime donc bien les chevaux ? 
demandait Juliette, les yeux levés vers 
ceux de la marquise. 

— Ma petite, répondait la douairiè-
re, quand tu n'auras, plus sur les joues 
ce joli duvet qui te l'ait ressembler à 
un fruit vert, c'est-à-dire quand tu 
commenceras à connaître un peu la 
vie, tu sauras que les hommes ne nous 
aiment qu'à la condition que nous 
flattions toutes leurs manies, toutes 
leurs faiblesses. Jean adore les che-
vaux; moi, je les aime bien, comme 
de bonntes bêtes qui nous rendent ser-
vice, mais enfin je ne les adore pas. 
Cependant, je vais visiter l'écurie pour 
être bien certaine que rien ne manque 
aux chevaux de mon fils, que l'avoi-
ne est belle, que les boxes sont bien 
nettoyés, que les cuivres, les harnais, 
les selles sont parfaitement entrete-
nus... Tu verras que la première visite 
de Jean — lorsqu'il nous aura em-
brassées, car il daignera nous embras-
ser d'abord — eh bien, sa première 
visite sera-pour ses chevaux. Et, com-
me il sera satisfait, il me dira : « Vrai-
ment, ma mère, c'est plaisir, après 
une absence, de retrouver une écurie 
aussi bien entretenue. » Et ce sera ma 
récompense. 

Pauvre mère qui plaisantait si gaî-
ment, et qui ne devait plus voir ce 
fils que mort, froid, sans avoir pu lui 
donner le dernier baiser ! 

La marquise douairière- de Ville-
preux était encore très belle. Elle tou-. 
chait à la cinquantaine et paraissait à 
peine avoir quarante ans. sans recou-

rir d'ailleurs à aucun artifice de toilet-
te; elle n'avait jamais essayé de rester 
jeune femme. Son mari mort, elle avait 
dédaigné toute coquetterie; celui pour 
qui elle avait appris la coquetterie n'é-
tait plus. Elle ne voulait plus être que 
mère, mais une mère jeune, aimante, 
gracieuse. Et peut-être est-il inexact 
de dire qu'il n'y avait plus la moindre 
coquetterie.cn elle; car elle avait celle 
de vouloir effacer dans l'imagination 
de son lils toutes les jeunes femmes 
qu'il courtisait. Elle n'était décidée à 
aodiquer que devant la femme qu'elle 
lui avait choisie, devant Juliette de Per-
sant. Et alors, elle deviendrait grand'-
mère. 

Quand elle parlait de Jean, ses yeux 
noirs prenaient un éclat extraordinai-
re, une légère rougeur montait à ses 
joues habituellement assez pâles. Et 
elle semblait vraiment jeune. Elle n'a-
vait presque pas de rides, ses cheveux 
étaient toujours d'un noir de jais. Elle 
avait encore la taille mince, malgré 
un léger embonpoint qu'elle appelait 
en riant de la vieille graisse; et elle 
était très vigoureuse. Si elle s'appuyait 
sur le bras de Juliette, c'était pour 
mieux sentir ce jeune cœur qu'elle 
savait battre à son unisson. 

Juliette de Persant méritait bien l'af-
fection si tendre que lui portait la 
douairière. Son visage long, ovale, 
naïf, éclairé par de grands yeux bleus, 
ressemblait à celui de ces vierges qu'on 
voit sur les vitraux des vieilles églises; 
ses cheveux séparés sur son front pur 
en deux bandeaux étaient d'un brun 

délicat, nuancés d'or aux tempes et à 
la nuque; son nez, d'une finesse ex* 
quise paraissait fragile comme une 
mincè feuille de porcelaine; ses lèvres,, 
gracieuses, bien ouvertes, pleines da 
sang, indiquaient la bonté. Son portrait 
moral ressemblait à celui de la mar-
quise comme un reflet ressemble à la 
lumière. Et toutes ses pensées, toutes 
ses aspirations, se résumaient en uns 
unique chose : elle admirait Jean de 
Villepreux. 

Elle étaient arrivées à la vieille sai* 
le romane et passaient devant le3 
boxes. Tout à l'heure, la marquisa 
avait plaisanté l'amour que son fila 
avait pour les chevaux, et cependant 
ce ne fut pas sans une nuance de fler< 
té qu'ello dit": 

— Voici Lutin, son favori. 
Et bravement, elle avait pénétré daiu 

le box et caressait le cheval sur 1* 
croupe. . .. . 

— Quelle noble bête ! s'écria Juliette* 
— Jean en choisira une pour toi,, 

mais bien douce, une haquenee com« 
me celles nue montaient les dames ja^ 
dis; il la d'ressera lui-même, et voua 
irez faire de longues promenades... 

— \h ' mère, murmura Juliette, —« 
elle avait toujours appelé la marquisa 
ainsi — mère, vous me laites rêver !..<„ 

Elle avait baissé les yeux et rougis-
sait. 

(A suivre.} 
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Communiqués oîîieiels français 
XO Janvier (13 ta.) 

EN CHAMPAGNE, l'ennemi a développé l'attaque amorcée par lui hier 
k ia faveur d'un violent bombardement, notamment par obus à gaz suffoquants. 
Tant au cours de la journée que de la nuit, il n'a pas tenté moins de quatre actions 
concentriques sur le front de huit kilomètres allant de LA COURTINE AU 
MONT TÊTU (ouest et est de la butte du Mesnil). Partout, notre tir a décimé 
l'adversaire et arrêté net ses offensives. Il n'a réussi qu'à prendre pied un mo-
ment en deux poinis de notre première ligne, au nord-esf de la BUTTE DU 
MESNIL et à l'ouest du MONT TÊTU. 

Une vigoureuse contre-attaque l'en a chassé aussitôt. Il n'occupe plus, à 
l'heure actuelle, que deux petits éléments de tranchées avancées. 

DÉPECM 
Aux Balkans Aux Dardanelles 

J3xi io Janvier (23 3a.) 
Activité générale de l'artilletie sur le front. 
Sur les HAUTS-DE-MEUSE, bombardement violent des positions enne-

mies au bois des Chevaliers. Notre tir a ouvert de larges brèches dans les tranchées 
illcmandes et provoqué des éboulements. 

En CHAMPAGNE, le combat a continué au cours de la journée. Une série 
ie contre-attaques nous a permis de réoccuper successivement la presque totalité 
des éléments perdus. 

H se confirme que l'attaque allemande a été, tant par I importance des effectifs 
engagés que par les moyens mis en œuvre, une action à large envergure destinée 
i produire d'importants résultats et qui a abouti à un échec très net. Nous savons 
de source certaine qu'une brigade tout entière a été lancée sur un seul point du 
large front attaqué. 

Communiqué russe 
Pétrograd, 10 janvier. 

Front ouest 
La journée d'hier a été généralement cal-

me sur tout le front. 
En GALICIE et à l'est de CZERNO-

VITZ, l'ennemi ayant subi d'énormes 
pertes que lui a infligées notre coup 
rapide et violent et s'étant désorganisé 
par ses contre-attaques acharnées mais 
stériles pour reconquérir les positions 
perdues, n'a manifesté aucune activité 
hier. Quant à ses faibles tentatives 
pour empêcher par le feu de son artil-
lerie et l'envoi de grenades à main les 
travaux que nos troupes effectuaient 
peur consolider les positions enlevées, 
allés ont partout échoué. 

Front du Caucase 
Dans la région du littoral, un détache-

ment de nos éclaireurs, dans la nuit du 8 
\anvier, malgré un feu violent des Turcs, 
i pu ramper vers un pont reliant la rive 
iroite de l'ARKUAVE avec une des lies 
occupées par l'ennemi et l'a fait sauter; 
nuis il est rentré sans avoir subi de pertes. 

Gommunique italien 
Rome, 10 janvier. 

L'action des deux artilleries continue 
sur tout le front. 

L'ennemi a employé largement ses piè-
ces de gros calibre particulièrement con-
tre ZUGNA-TORTA et le MONT SPIL, au 
sud-est de Roverelo et contre MONFAL-
CONE. Toutefois., il n'a réussi à causer 
que des dégâts insignifiants. 

Le soir du 8 janvier, l'ennemi a essagé 
également une attaque d'infanterie contre 
notre position du MONT SJEF, prés du 
COL DE LAN A, mais il a été promptement 
repoussé par nos vigilantes troupes. 

Gomuiuniqué anglais 
Londres, 10 janvier. 

La nuit dernière, il y a eu quelque acti-
vité au sud d'A RMENTIERES. L'ennemi 
i fait usage de mitrailleuses de fort cali-
bre et d'artillerie. Aujourd'hui l'aclivilé 
ie l'artillerie a été plus grande que d'ha-
bitude. ' 

En face de UULl.UCH. notre bombarde-
ment au sud de FRELINGMEN a provo-
qué un fort incendie dans les lignes de 
Vennemi. 

Dans les environs d'YPRES, l'artillerie 
a été active des deux côtés. 

La Question de l'Aviation 
LA CHAMBRE SE REUNIR A-T-ELLE 

EN COMITE SECRET ? 

La commission de l'armée de la Cham-
bre a décidé d'entendre mercredi prochain 
M. Hené Liesnard, sous-secrétaire d'Etat. 
0;i se rappelle que deux députés, MAI. Gi-
rod et Laïfont, doivent interpeller au su-
jet de l'organisation et du fonctionnement 
des services d'aviation. Ces députés comp-
tent demander que leur interpellation 
vienne a discussion dans l'une des séan-
ces qui suivront ia constitution du bureau 
définitif de la Ch;fmbre. Il se pourrait que 
la queslion de la réunion de la Chambre 
en comité secret fût de nouveau soulevée 
à ce propos. 

 1, 

Liaison des Services 
d'aviation des Alliés 

Paris, 10 janvier. — Ainsi ^ue nous l'a-
vons annoncé ces jours-ci, la liaison vient 
d'être opérée entre les aviations alliées, 
fous les mois se tiendra à Paris une con-
férence mensuelle. Une mission spéciale 
de l'aviation russe est arrivée en France, 
et on envisage l'envoi en Russie ("avia-
teurs français, qui serviraient de moni-
teurs et d'instructeurs, et l'envoi en ''Van-
ce d'aviateurs russes, qui viendraient for-
mer et instruire chez nous des unités en-
tières destinées au théâtre oriental de la 
guerre. 

Depuis le début de la guerre, l'aviation 
française militaire a fourni aux alliés, en 
avions, pî"s d'un cinquième de la quan-
tité utilisée pour ses propres besoins; en 
moteurs, plus d'un tiers. Cette coopéra-
tion industrielle se traduit par un échange 
d'une partie des matières premières né-
cessaires à notre fabrication. 

Des aviateurs français ont été envoyés 
sur les fronts d'Italie et d'Orient. Aux 
Dardanelles, nos escadrilles ont joué un 
rôle prépondérant. A Salcnique. c'est no-
tre aviation qui, seule, opère actuellement 
pour le compte des forces françaises et 
anglaises, et de récents Communiqués ont 
montré la. tâche qu'elle a accomplie. 

Communiqué belge 
Le Havre, 10 janvier. 

'Actions intense* d'artillerie, surtout 
dans le secteur de DIXMUDE et dans la 
partie du front belge plus au sud. 

Communiqué moûténégpiû 
Le 7 janvier, sur Le FRONT NORD, vio-

lent combat d'artillerie. 
Sur le FRONT EST, près de LEPE-

VAÏ'Z, nos troupes ont pris l'offensive. La 
Mite fut extrêmement vive, les Autrichiens 
résistant avec un tel acharnement que di-
verses positions furent plusieurs fois pri-
ses et reperdues, mais, finalement, nous 
sommes restés maîtres du terrain. Nos 
pertes sont sensibles; celles de l'ennemi 
considérables. 

Dans lu direction de iiOZAl-BERAN A, 
vives aUaques de l'ennemi, combats achar-
nés Grâce à la supériorité numérique, 
l'ennemi a réussi à occuper entièrement 
TOURIAK. Nous nous sommes repliés 
sur nos positions à gauche de la LES-
NITZA. 

Dans la direction dIPEK-RUGOVO, tes 
Autrichiens ont déclanché de violentes at-
taques, mais nous les avons partout re-
poussées. 

Contre notre front du LOVCEN, l'enne-
mi s'est livré à un furieux bombardement 
auquel prirent paît tous les forts et toutes 
les batteries mobiles des bouches du CAT-
TAIlO, ainsi que des croiseurs, mais il ne 
tenta aucune attaque d'infanterie. 

L'offensive autrichienne continue très 
tnergique contre tout notre front, notam-
ment au nord et à l'est, où se déroulent 
des combats acharnés. 

L'ennemi, très supérieur en nombre, 
nous a attaqués avec fureur depuis plu-
sieurs jours sur te front oriental à partir 
A'ipek. Nous l'avons repoussé à plusieurs 
reprises en lui infligeant des perles telles 
que nos troupes pour reprendre des posi-
tions perdues ont dû franchir des masses 
de cadavres; cependant nous avons été 
obligés d'évacuer BEHAVA. 

A RUGOVO, à MOIKOVATZ, les Au-
trichiens ont échoué dans leurs tentatives. 

Une contre-attaque nous a permis de 
reprendre TOURIAK, mais l'ennemi ayant 
reçu des renforts, nous nous sommes re-
tirés sur la rive gauche du LIM. 

Du côté de GATZKO, de grandes for-
tes ennemies réussirent, après de furieux 
zombals, à s'emparer de plusieurs de nos 
oositions, mais nous avons pu en repren-
ire une partie-

Contre notre front du MONT LOVCEN, 
'es Autrichiens livrent une furieuse ba-
aille qui dure depuis quatre jours. Sous 
m ouragan de feu ininterrompu, prove-
luflt des navires de guerre et des forts 
te CATTARO, l'ennemi est arrivé jusqu'à 
tos premières lignes de défense du LOV-
ÏJBJV. Nos troupes le repoussèrent à main-
'es reprises en lui causant des perles 
'.normes, mais, Le soir, à la suite d'une 
ulte acharnée au cours de laquelle ils fi-
•ent usage de gaz asphixiants, les Autri-
■hiens purent occuper nos positions de 
ÏOUK et de RSTATZ. 

Le. moral de nos soldats est excellent, 
nalgré les privations de toutes sortes. 

Les combats continuent. 

SUTES OFFICIELLES 
Communications interrompues 

3aris, 10 janvier. — L'administration 
<;s P. T. T. prévient le public que les té-
igrammes de ou pour l'Amérique du 
lord ou y transitant, sont en ce moment 
xposés à subir d'importants retarde. Les 
iolentes tempêtes qui régnent depuis un 
srtain temps sur toutes les côles, et no-
imment sur celles de I Atlantique, ont 
lterrompu plusieurs communications ter-
îstres et sous-marines, affectant les di-
erses Compagnies transatlantiques; il en 
ïsulte un grand encombrement des li-
p.es qui fonctionnent. 

Les ^nvraux à I Ordre du Jour 
Paris, 10 janvier. — Nous avons an-

noncé l'élévation à la dignté rie grand 
officier de la Légion d'honneur du vice-
amiral Darlige du Fournet, commandait 
en chef de l'armée navale. 

Voici la citation qui accompagne le dé-
cret : « A fait preuve des plus belles qua-
lités militaires, tant dans l'exercice de 
son commandement actuel que dans ceux 
de I'arr ndissement algéro-tunisien et de 
l'escadre de Syrie. » 

Le vice-amiral Gauchet, commandant 
l'escadre des Dardanelles, qui a été élevé 
à la dignité de grand officier, a la cita-
tion suivante : « Officier général de ia 
plus haute valeur; a montré un remar-
quable esprit de décision et de méthode, 
en même temps qu'une rare énergie dans 
l'accomplissement, d'une mission p rticu-
liôremcnt difficile. » 

Est promu commandeur de la Légion 
d'honneur, le contre-amiral de Bon, com-
mandant la division des bases du orps 
expéditionnaire d'Orient, avec la citation 
ci-dessous : « A fait preuve, dans le com-
mandement de la division des bases et au 
cours des opérations en Orient, de autes 
qualités d'organisateur et -de comman-
dant, ainsi que de la plus grande bra-
voure personnelle. » 

Les nominations ci-dessus comportent 
l'attribution de la croix de guerre avec 
palme. 

DE CE MATIN 

Noire Défense 
de Salonique 

Salonique, 10 janvier. — Le front fran-
co-anglais est, de Castelnau l'a dit, inex-
pugnable. Partout où l'on a pu, on a utilisé 
les défenses naturelles, c'est-à-dire les 
marécages immenses étendus en avant de 
nos lignes, les terrains spongieux et va-
seux, les vastes lacs de boue dans les^ 
quels s'enliseront toutes les attaques. Si 
on ajoute aux difficultés de ce terrain 
particulier le coefficent des défenses arti-
ficielles, des pièces d'artillerie lourde de 
campagne, dee puissants obusiers, des ef-
fectifs nombreux, admirablement disposés 
pour la résistance, on comprendra -que 
toute offensive, si puissamment soutenue 
soit-elle, serait vouée à un échec certain. 
Depuis l'embouchure du Vardar jusqu'aux 
défenses anglaises, les lignes en première 
et seconde positions sont d'une telle puis-
sance qu'il faudrait actuellement des for-
ces énormes pour les rompre. 

Rarement travaux militaires aussi for-
midables auront été accomplis en un aussi 
court laps de temps. Tous les mamelons 
dominant le Vardar sont transformés en 
forts, en bastions, creusés de tranchées, 
perces de boyaux épousant si étioitement 
le terrain que du haut d'un avion, même 
en survolant le terrain ù une faible hau-
teur, il est quasi impossible de les discer-
ner. Les traces des tranchées ont été com-
binées selon toutes les possibilités techni-
ques des attaquée, c'est à-dire en tenant 
compte de tout ce que l'ennemi pourrait 
tenter, même des impossibilités, même 
des absurdités. Tous les feux convergent 
du côté de la défense sur les lignes de 
l'attaque et peuvent de même être diver-
gents en cas de nécessité. Les blo-
kaus, réduits de tir, plateformes sont ju-
dicieusement placés. L'exécution est une 
véritable œuvre d'art : inclinaisons cal-
culées, lissage des parois, commodité des 
banquettes de tir, ingéniosité des pare-
éclats. 

Les soldats ont fait des tours de force. 
Voici un exemple : ils avaient, sur cer-
pain point, à boiser une tranchée. Le boi-
sage fut exécuté en bois courbés au feu, 
absolument comme s'il s'agissait d'un tra-
vail de charrorinerie fine. On a prévu des 
sièges de repos pour permettre aux hom-
mes d'être « confortables » pendant les 
moments de repos. 

L'ATTAQUE DE SALONIQUE 
Athènes, 10 janvier. — On assure que la 

division grecque de Florina aurait l'ordre 
de se retirer à Larissa et de laisser le pas-
sage libre aux Allemands qui descen-
draient de Monastir, car la marche sur 
Salonique, parait-il, est imminente. 

L'ARMEE SERBE A SALONIQUE 
l'orne, 10 janvier. — Une note autorisée 

déclare que des accords sont intervenus 
entre l'Italie et ses alliés pour le ravitail-
lement de l'armée serbe en Albanie et pour 
le transport de cette nrmêe à Salonique, 

Des arrangements ont été également 
conclus pour le séjour de l'armée serbe en 
ftalie, s'il y a lieu. 

Naples, 10 janvier. — Les officiers ser-
bes qui se trouvent dens cette v. ; au-
raient confirmé que 150,000 soldats serbes 
seront transportés h Salonique où se ren-
dra aussi, comme il a été dit, le prince 
Alexandre avec le vofvode Putnik. Ce der-
nier serait déjà parti. 

UNE BELLE RETRAITE 
Salonique, 10 janvier. -- Le colonel Teo-

dorovich a déclaré que les dix divisions 
de l'armée serbe, composées de troupes 
du premier et. du deuxième bans, ont été 
sauvés par le troisième ban. Cette se-
conde armée, formée d'homnu.i de qua-
rante-cinq à cinquante-cinq ans, s'est sa-
crifiée pour couvrir la retraite des dix di-
visions plus jeunes. File a perdu 5,000 
hommes, les autres furent capturés. C'est 
cette armée qui a soutenu à elle seule tous 
les combats pendant deux mois en inlli-
geant aux ennemis la perte d'au moins 
100,000 hommes. 
LA PRESIDENCE DE 

LA CHAMBRE GRECQUE 
Athènes, 10 janvier. — Le candidat à la 

présidence de la Chambre grecque est M. 
Michelidakis, ministre de l'instruction, qui 
va démissionner. 

LA LOI MARTIALE 
Athènes, 10 janvier. — La loi martiale 

est considérée comme plutôt avantageuse 
par la diplomatie de l'Entente, car elle 
mettra fin à la propagande contre les 
alliés. 

L' 
de Gallipoli 

Paris, 10 janvier. — Le bureau de la 
presse nous, commimi^ue la note sui-
vante : 

Dans La nuit du 8 au 9, l'évacuation 
complète de la presqu'île de Gallipoli, mi-
nutieusement préparée depuis quelques 
jours et parfaitement réglée par le com-
mandement anglais et par le commandant 
de notre corps expéditionnaire, s'est effec-
tuée sans aucune perte. Tout le matériel 
français a été évacué, en dehors de six 
pièces de marine fixes, inutilisables ail-
leurs, qui on' été détruites avant le départ, 
et quelques approvisionnements sans im-
portance qui ont été rendus inutilisables. 
(Les six pièces dont il s'agit font partie 
du total de dix-sept pièces détruites an-
noncé par le communiqué anglais.) 

L'ennemi n'a ouvert le feu qu'au mo-
ment où l'embarquement s'est terminé, 
vers quatre heures du matin. 

En Russie 

de l'Offensive 

En Angleterre 
Conseil de Cabinet 

Londres, 10 janvier. — Les ministres 
sont réunis en conseil de cabinet et discu-
tent depuis plusieurs heures sur l'attitude 
des travaillistes. M. Henderson assiste au 
conseil. Sa démission n'est donc pas défi-
nitive. 

Le Nouveau Ministre 
de l'Intérieur 

Londres, 10 janvier (officiel). — M. H. 
Samuel, actuellement ministre des pos-
tes, est nommé ministre de l'intérieur, en 
remplacement de sir John Simon, démis-
sionnaire. 

—. 

Chambre des Communes 

LE PRIX DU CHARBON 
Le Radical (J. Perchot) : 

Cette organisation du ravitaillement de la 
France en combustible est en pleine voie 
de développement et elle fonctionnerait de 
façon ' suffisante si la crise des transports, 
particulièrement le manque de wagons, ne 
venait paralyser tous les efforts du comité 
de répartition. 

Sans doute, il serait désirable de voir bais-
ser le prix des charbons anglais, mais ce 
résultat ne sera obtenu par aucune mesure 
législative. L'attention des pouvoirs publics 
doit se porter sur l'amélioration des moyens 
de transports maritimes, sur une répartition 
plus rationnelle des wagons disponibles. 

LE DROIT DES PEUPLES 
Le Rappel : 
Notre respecté ami Ferdinand Buisson 

vient de consacrer un article à la brochure 
de M. Seailles, sur l'Àlsace-Lorraine. M. 
Buisson, avec M. Seailles, avec toute la 
France, estime qu'il n'y aurait pas lieu de 
provoquer un plébiscite en Alsace-Lorraine 
après la victoire pour annexer les deux pro-
vinces et cela pour une excellente raison : 

« L'Alsace-Lorraine redevient française parce 
qu'elle n'a pas cessé de l'être. » 

On ne saurait mieux dire. C'est le triom-
phe du droit des peuples. Mais M. Buisson 
aussitôt nous explique que si nous avons 
le droit de reprendre l'Alsace-Lorraine 
nous n'avons pas le droit de reprendre la 
rive gauche du Bhin. 

LEUR ZOLLVEREIN 
La Libre Parole (Ed. Drumont) : 

Il s'agit de constituer un nouveau zollve-
rein, c'est-à-dire l'union douanière entre 
l'Allemagne et, l'Autriche-Hongrie. A vrai 
dire, ce projet existait déjà bien avant cette 
guerre dans l'esprit de quelques pangerma-
nistes. 11 y a dix ans, un certain Julius 
Wolff, président de l'Association économi-
que pour l'Europe centrale, préconisait une 
entente au point de vue commercial entre 
les deux empires. 

L'Autriche, cependant, ne se pressait pas 
de répondre à ces avances, assez timides 
d'ailleurs, qui constituaient plutôt des coups 
de sonde lancés par quelques cuistres uni-
versitaires, mégalomanes dangereux qu'en-
flammait l'idée du « Deutschland uber ailes ». 

Les événements militaires se sont chargés 
de réduire à néant les velléités de résistan-
ce que pourrait encore opposer l'Autriche 
aux visées des pangermanistes. 

L'EVACUATION DE GALLIPOLI 
La Victoire (G. Hervé) : 
Cette évacuation s'imposait maintenant 

que la Turquie est largement ravitaillée par 
l'Allemagne. 11 est clair qu'on ne forcera 
plus les Dardanelles tant que la Turquie ne 
sera pas de nouveau isolée des empires 
centraux. Il n'y a plus qu'une chance de 
l'isoler : c'est de couper le cordon ombilical 
qui la nourrit, or, le cordon ombilical, la 
voie ferrée de Belgrade-Nisch-Sofia-Constan-
tinople, nous ne pouvons plus espérer le 
couper que par Salonique. 

C'est donc à Salonique et non ailleurs 
qu'il faut concentrer sous une direction 
unique, qui ne peut être que celle de Sar-
rail, tout ce que nous pouvons rassembler 
et alimenter de forces anglaises, serbes, 
Italiennes et françaises, sauf les corps qui 
pourront faire des diversions utiles sur 
d'autres points que l'état-major français 
connaît bien. 

Que les Turcs ne se hâtent pas trop de 
chanter victoire ! De Salonique nous pou-
vons enoora IA* fairA rt&ataajxtôr 1 

En Autriche 

Leur Jardin 
des Supplices 

Les Consuls arrêtés 
Toulon, 10 janvier. — Les consuls arrê-

tés à Salonique ont été très confortable-
ment installés avec leur famille et leur 
personnel, en tout 23 personnes, à bord 
du navire de l'Etat sur lequel ils ont été 
transférés dimanche. Il leur a été seule-
ment refusé de descendre du navire et de 
communiquer avec la terre. 

Les autorités militaires tiennent à dé-
clarer à ce propos que du jour où ils ont 
été embarqués ù Salonique et jusqu'à la 
fin de leur traversée les consuls ont été, 
ainsi que leur famille et leur personnel, 
l'objet de tous les égards, et qu'ils ne sau-
raient élever une protestation quelle qu'el-
le soit à ce sujet. 

Les autorités locales attendent les ins-
tructions du gouvernement pour décider 
le départ de Toulon des consuls et de ceux 
qui le3 accompagnent. 

L-S ARRESTATIONS DE MYTTLENE 
Salonique, 10 janvier. — A propos des 

mesures prises à Mytilène, on fait remar-
quer qu'il ne s'agit que d,. simples parti-
culiers faisant fonctions d'agents consu-
laires. Grâce à lcrrs agissements, il se 
faisait à Mytilène un trafic considérable 
de contrebande de guerre et cette Ile était 
même devenue un centre dangereux d'es-
pionnage. 

La police grecque a assisté sans protes-
tation à cette opération, qui a été égale-
ment accueillie par les populations avec 
une complète indifférence. 

Athènes, 10 janvier.— Le gouvernement 
grec proteste auprès de l'Entente contre 
les arrestations de Mitylène dans la mê-
me forme que pour les arrestations opé-
rées à Salonique 

Genèève, 10 janvier. — Suivant des nou-
velles d'Athènes à l'agence Wolff, les 
ministres des empires centraux, de Bulga-
rie et de Turquie à Athènes ont protesté 
contre les arrestations opérées par les 
Français à Mitylène. 

Nouvelle Bataille 
à £lbassan 

Rome, 10 janvier. — L'« Agencia Nazio-
nale » affirme tenir de source incontesta-
ble qu'une nouvelle rencontre a eu lieu 
samedi à Elbassan entre Serbes et Bulga-
res. Les Serbes disposaient là de forcer 
appréciables, qu'ils y avaient concentrées. 
Ils furent attaqués par des avant-gardes 
bulgares. 

Le combat fut favorable aux Serbes, 
qui conservèrent toutes leurs positions et 
s'y fortifièrent encore depuis. 

A la Frontière 
de Transylvanie 

Londres, 10 janvier. — Un rapport se-
cret a été soumis au gouvernement rou-
main par le ministre de la Juerre concer-
nant les mesures militaires nécessaires à 
la défense des intérêts vitaux de la Rou-
manie et les mesures à rrendre à la f/on-
tière de Transylvanie. Cette frontière a 
été franchie au cours de ! rnière quin-
zaine par de nombreux déserteurs rou-
mains de l'armée autrichienne, qui veu-
lent combattre pour la liberté de la Tran-
sylvanie. 

 » 1 

Arrivée à Marseille 
de Serbes et de Prisonniers 

Marseille, 10 janvier. — Les paquebots 
« Anatolie », de la Compagnie Paquet, 
« Memphis » et » Sinaï », des Messageries 
Maritimes, sont arrivés cette après-midi 
venant de Salonique. 

A bord du vapeur « Anatolie » se trou-
vait un groupe important de réfugiés ser-
bes

- • ,A T Le vapeur « Sinaï », qui est resté au la-
zaret du Frioul, a ramené environ 1,500 
prisonniers austro-hongrois faits par les 
Serbes. 

LE NOUVEA" COMMANDANT ANGLAIS 

EN PERSE 

Londres, 10 janvier. — A la séance 
d'aujourd hui de la Chambre des commu-
nes, le secrétaire aux colonies a annoncé 
que le général sir J. Nixon, malade, a été 
obligé d'abandonner son commandement 
dans le golfe persique et revient en Eu 
rope. Son successeur est le général sir 
Percy Lake, chef d'etat-major aux Indes. 

LES OPERATIONS DES BALKANS 

M. Asquith, répondant à une question, 
refuse catégoriquement de nommer une 
commission d'enquête sur les opérations 
aux Dardanelles. 

Le sous-secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères, répondant a une question, dé-
clare qu'il est impossible de parler actuel-
lement de l'atnti. .a générale de l'Albanie. 
Dans la partie centrale, la population a 
entretenu de bonnes relations avec les 
troupes serves, et Essud-Pacha leur a ren-
du des services signalés, mais les tribus 
du Nord, excitées par l'ennemi, se sont 
montrées hostiles aux Serbes et aux Mon-
ténégrins. 

M. Asquith, premier ministre, donne of-
ficiellement connaissance à la Chambre de 
l'évacuation des Dardanelles. 11 fait l'éloge 
de toutes les troupes qui ont participé à 
l'expédition et propose les généraux Mon-
ro. Wcrnyss, Birdwood et Davies, et l'a-
miral Roebeck pour une distinction. 

LES OPERATIONS EN MESOPOTAMIE 

M. Chamberlain, sous-secrétaire d'Etat 
pour l'Inde, fait la .déclaration suivante 
âu sujet des opérations de Mésopotamie : 

« \& général Aylmer s'est dirigé d'Aligh-
berbi au secours de Kout-al-Amara, le 6 
courant. Le même ur, le général lowns-
hend annonçait de Kout-al-Amara que, la 
nuit précédente, l'ennemi avail ouvert une 
violente fusillade sur le front nord-ouest 
et sur un village en face de Kout-al-Ama-
ra. 

» Dans la nuit 'du»i janvier, le général 
Aylmer annonçait que la lutte était vio-
lente sur les deux rives du Tigre. Sur la 
rive droite, la colonne du général Camp-
bell avait enlevé une position ennemie, 
fait 700 prisonnir et s'était ensuite re-
tranchée. Durant ce temps, la principale 
attaque sur la rive gauche était retardée 
par un mouvement tournant de l'ennemi. 

» Le 9 janvier, il annonçait que l'ennemi 
était en mite, qu'il le poursuivait, quoique 
se trouvant gêné par une forte pluie. Des 
télégrammes ultérieures annoncent que 
l'ennemi a atteint Orah. » 

LES RELATIONS COMMERCIALES 
APRES LA GUERRE 

La Chambre discute ensuite la question 
des relations commerciales britanniques 
postérieurement à la guerre et diverses 
propositions destinées à resserrer les liens 
économiques et rendre plus étroit© la coo-
pération commerciale entre alliés durant 
la guerre. 

Intervenant dans tes débats après plu-
sieurs orateurs, M. Runciman, ministre 
du commerce, dit entre autres choses, que 
les colonies britanniques refendent con-
server la liberté d'encourager leurs in-
dustries et de percevoir leurs impcls com-
me i! leur plaira. Il ne faut donc pas 
songer au libre-échange dans l'intérieur 
de l'empire; il no faut pas songer non plus 
à un zollverein entre les alliés et le 
Royaume-Uni et ses colonies. 

« Toutefois, a ajouté M. Runciman, si un 
zollverein était nécessaire pour conduire à 
la victoire, nous n'hésiterions pas à con-
clure un arrangement de ce genre. » 

M. Runciman continue : 
«L'empire britannique se remettra des 

conséquences de la guerre plus rapide-
ment que n'importe quel autre pays, et ce 
sera son devoir de contribuer dans la me-
sure de ses forces à remettre sur pied les 
affaires de l'Italie, de la France et de la 
Russie. Il ne faudrait pourtant pas que 
l'Allemagne fût réduite à une période pro-
longée de pauvreté. Mais nous exigerons 
qu'en aucim cas le rétablissement des af-
faires de l'Allemagne ne puisse causer lo 
moindre préjudice à la France, à l'Italie, 
à la Russie, à la Grande-Bretagne; et, pour 
cela, nous déclarerons nettement, au mo-
ment de la signature de la paix, que nous 
ne permettrons pas que la paix soit pour 
l'Allemagne une occasion de se livrer a 
une guerre économique victorieuse contre 
ses voisines. Nos intérêts nationaux et 
économiques seront notre seul guide en 
cette affaire. 

» Nous aurons aussi à voir jusqu'à quel 
point nous pourrons venir en aide à ceux 
qui ont combattu po&r nous et pour qui 
nous aurons combattu. Toutefois, nous 
n'attendrons pas la paix pour marcher 
dans cette voie. Quant à s'emparer du 
commerce de l'Allemagne, c'est une chose 
difficile, attendu que nous ne pouvons pas 
suffire à exécuter les commandes de nos 
propres clients. Néanmoins, nous avons 
déjà beaucoup fait dans ce sens. » 

M. Runciman passe ensuite en revue 
les efforts faits en Grande-Bretagne pour 
développer dans le Royaume-Uni'les affai-
res qui étaient jusqu'ici le monopole de 
l'Allemagne. 

Le Service militaire 

LA POSITION DES SYNDICATS 

Londres, 10 janvier. — Lorsque, dans 
son brillant discours à la Chambre des 
communes, le colonel John Wurd dénia que 
les délégués à celte Conférence représen-
taient leb Syndicats ouvriers du pays, ce 
n'était pas une figure de rhétorique. 11 y 
avait dans l'assemblée des groupes et des 
gens qui n'ont rien de commun avec les 
Syndicats ouvriers, et le fait le plus im-
portant à considérer est. qu'un tiers, ou 
peut-être une moitié, des travailleurs qui 
eussent dû être représentés sont ou dans 
les tranchées ou se préparent à y aller; 
on n'a pas demandé l'opinion de ces hom-
mes. 

Les machinations des groupes socialistes 
redoutées autrefois par les syndicalistes, 
ont obtenu un succès qui ne sera que tem-
poraire. Les Syndicats qui montrent de-
puis un an un patriotisme si magnifique se 
rendent compte aujourd'hui de la position 
absolument fausse et honteuse dans la-
quelle on les a placés. 

Certains incidents ont fait craindre à 
beaucoup d'ouvriers que la conscription 
militaire pût être étendue de manière à 
inclure la conscription industrielle. Si l'on 
fait disparaître cette suspicion de leurs 
esprits, l'opposition aux propositions ac-
tuelles du gouvernement serait réduite è 
une prODortion infime. . . 

Pétrograd 10 janvier, — Les journaux, 
qui n'ont pas paru pendant deux jours, 
en raison des fêles de Noël, résument 
ainsi les opérations de guerre : 

Le critique militaire de la « Reteh » 
constate que le nombre des prisonniers 
faits par les Russes sur la Strypa moyen-
ne est très grand. La rive droite de la 
rivière a été complètement évacuée par 
les Austro-Allemands sur une distance de 
50 verstes, entre Graïvoronka et Bou-
chatche. Ce succès est d'autant plus im-
portant qu'auparavant l'ennemi, malgré 
tous les efforts des Russes, tenait cette 
rive. 

Dans la région de Czernovitz, les 
Russes progressent irrésistiblement. Ils 
ont consolidé Sadagoura, position domi-
nant la ville. Pour paralyser ce succès 
russe, l'ennemi a tenté sans succès une 
offensive énergique dans la direction du 
sud-est de Bojane, à 2 verstes de la fron-
tière roumaine et à 4 de la frontière rus-
se, espérant ainsi en cas de succès mena-
cer l'aile russt' qui opère dans la région 
de Czernovitz, et s'infiltrer entre les li-
gnes russes sur la frontière roumaine. 

Le <i Novoié Vrémia » écrit : « Lès ten-
tatives des Allemands pour attirer notre 
attention à l'aile droite continuent avec 
une opiniâtreté inlassable. L'ennemi ne 
se borne pas à des reconnaissances,-- mais 
a sans cesse recours aux gaz asphyxiants 
et cherche à pousser les Russes à sortir 
de leurs tranchées. Cette action est parti-
culièrement intense dans la région de la 
chaussée de MHau, que les Allemands, 
qui espèrent prendre Riga, veulent occu-
per sans perte. Mais les gaz lacrymogè-
nes ne suffisent pas, et tous leurs efforts 
restent stériles, il faudrait encore un vio-
lent bombardement et une offensive con-
sidérable que les Allemands n'osent pas 
risquer. » 

Les autres critiques militaires font res-
sortir que la progression russe continue 
sur presque tout b front du sud-ouest, 
sans que l'ennemi, qui a mobilisé des 
forces d'artillerie très importantes, puisse 
arrêter la marche de l'offensive russe. Si 
cette offensive est lente, ce n'est pas par 
suite de la résistance de l'ennemi, mais 
parce que les troupes russes, profitant des 
leçons du passé, avancent prudemment, 
en consolidant chaque mètre de terrain 
conquis. 

HIER ET AUJOURD'HUI 
Londres, 10 janvier. — Le correspon-

dant du « Times » à Pétrograd, qui s'est 
de nouveau rendu au quartier général 
russe, écrit : 

« Le contraste de la situation de l'en- i 
semble de l'armée russe à Noël 1914 et à 
Noël 1915 est frappant, en ce qui concerne 
la question des munitions, et justifie les 
plus chaleureux éloges. La puissance de 
îa Russie est également manifestée par 
ses magnifiques armées rassemblées sur 
le front austro-allemand et par la calme 
résolution des soldats et des chefs qui 
veulent vaincre ou mourir. L'émouvante 
Adresse dans laquelle le généralissime 
russe a déclaré qu'il combattrait jusqu'à 
la victoire a produit une bonne impres-
sion. » 

DEUX RÉGIMENTS TCHÈQUES 
SE RENDENT AUX RUSSES 

Genève, 10 janvier. — Le « Wiener-Tag-
wacht », qui avait déjà publié la nouvelle 
'émeutes éclatées dans deux régiments 

autrichiens, annonce que, le 1er décembre 
dernier, deux autres régiments tchèques 
se sont rendus aux Russes sans combat. 

Le journal dit être en état de confirmer 
la nouvelle, malgré tous les démentis qui 
viendront certainement. 

LA POPULATION AFFAMÉE 
DE MITAU SE RÉVOLTE 

Pétrograd, 10 janvier. — La population 
de Mi tau faisait preuve depuis un cer-
tain temps d'une grande nervosité par 
suite de l'absence de vivres dont souf-
frent cruellement les classes pauvres; des 
désordres viennent de se produire 

Les Allemands ont exécuté un certain 
nombre d'habitants et ont introduit en 
manière de répression un nouvel impôt 
personnel de 50 kopeks par tête. 

PRISONNIERS ÉVADÉS ET REPRIS 
Pétrograd, 10 janvier. — Les autorités 

militaires russes ont arrêté à Mesched, 
pour le ramenei en Russie, le lieutenant 
von Bùlow, le neveu de l'ex - chancelier 
et cinq autres prisonniers de guerre qui 
s'étaient échappés avec lui. 

SUR LA DVINA 
Pétrograd 10 janvier. — Les nouvelles 

tentatives des armées d Hindenburg con-
tre la Dvina, signalées brièvement dans 
les communiques, sont restées sans ré-
sultat devant le feu intense des batte-
ries russes. 

L'ÉVACUATION DE CZERNOVITZ 
Pétrograd, 10 janvier.— Les prisonniers 

faits en Bukovine et dans la région de Tar-
nopol attestent unanimement l'effet formi-
dable du feu de l'artillerie russe. Au dire 
de ces prisonniers, Czernovitz est hâtive-
ment évacuée par les Autrichiens. L'enne-
mi transfère ses ambulances et ses éta-
blissements de l'arrière à Kolornea et à 
Nadvermyia. Les documents importants 
sont envoyés en Hongrie. Ces précautions 
témoignent du peu d'espoir de l'adversai-
re d'enrayer In marche des troupes rus-
ses, qui ont, vu leur nombre notablement 
augmenté dans cette région. 

On mande par ailleurs que le comman-
dement allemand, de son côté, continue 
l'envoi de renforts sur le front méridional. 

L'IMPRESSION EN ROUMANIE 
Pétrograd, 10 janvier. — Les correspon-

dances de Bucarest aux journaux russes 
mandent que les combats en Bukovine 
produisent une forte impression en Rou-
manie, où l'on apprend qu'après des atta-
ques réitérées nos alliés ont pu forcer 
les lignes autrichiennes en certains points. 

U roc 

Vains Efforts 
des Rebelles 

Rome, 10 janvier. — Une lettre privée 
parvenue de Tricste fait le dénombrement 
des malheureux suspects qui furent con-
damnés a mort et exécutés en Autriche-
Hongrie depuis le premier jour de la 
guerre. 

C'est en Bohème que le nombre des sup-
pliciés a dépassé celui de toutes les au-
tres provinces austro-hongrois J. 720 per-
sonnes y furent fusillées ou pendues. Mais 
la Bosnie et l'Herzégovine ensemble comp-
tent 800 habitants exécutés. 

Viennent ensuite la Galicie, 480; la 
Croatie, 477; la Bukovine, 330; Trente, 330; 
Trieste, 290; la Moravie, 245; la Dalmatie, 
118; l'Istrie, 90; Fiume, 60. 

Toutes ces exécutions ordonnées par les 
cours martiales austro-hongroises repré-
sentent un total de 3,910 personnes, et les 
femmes y figurent pour plusieurs centai-
nes. 

"■ ♦ 

Les Viennois 
sont privés de Café au Lait 

Le gouverneur de la Basse-Autriche a 
interdit la vente et ta consommation du 
lait à Vienne, entre deux et sept heures 
de l'après-midi. 

Cette mesure provoque à Vienne une 
véritable consternation. Quiconque est al-
lé dans un café viennois sait que les Au-
trichiens — et surtout les Autrichiennes 
— s entassent entre quatre et six heures 
dans les cafés pour consommer leur u mé-
lange » (c'est ainsi qu'ils appellent le ca-
fé-crème) et leurs «semmeln» ou petits 
pains au lait Plus de « mélanges », plus 
de « semmeln ». 

Les Viennois avaient trouvé un com-
promis. Dans les premiers jours qui suivi-
rent l'application du décret, ils apportaient 
chacun leur petit flacon de lait et comman-
daient un café noir qu'ils tempéraient en-
suite suivant leur goût... Mais l'impitoya-
ble gouverneur a fait savoir qu'il enten-
dait supprimer rigoureusement toute con-
sommation de lait et a édicté les mêmes 
peines contre les gens qui boiraient dû ca-
fé au lait que contre ceux qui en ven-
draient aux heures interdites. 

Pourquoi les Viennois n'imitent-ils pas 
leurs alliés 'es Allemands, experts en syn-
thèses chimiques, et ne boivent-ils pas du 
café au lait dans lequel il n'entrerait ni 
café ni lait? e 

Vienne et Washington 
Genève, 10 janvier. — La Correspondan-

ce politique de Vienne apprend que les cer-
cles américains à Vienne ont été avertis 
que la seconde réponse à la Note améri-
caine trouve un accueil favorable à Was-
hington; les cercles officiels de Washing-
ton considèrent la réponse comme une 
preuve que le gouvernement de Vienne 
veut à tout prix conserver les bonnes rela-
tions avec Washington; on peut s'attendre 
que les deux gouvernements tomberont 
d'accord. 

Rabat, 10 janvier. — Des détachement* 
de la garnison de Taza ont effectué unel 
tournée de police chez les Branes. Abd-eK 
Malek commence une active propagande; 
pour coordonner les efforts des rebelles! 
n'niata et Branes, mais sans aucun suc-t 
cès. 1 

On signale une agitation chez les BenW 
Ouarain, dont un fort djich a tenté de sur-< 
prendre "t poste avancé et a été repoussé! 
avec pertes. 

L'agitateur Sidiraho reparaît et vien< 
établir un camp au sud du poste d'Ano-( 
ceur. Le colonel Simon avec un groupe) 
mobile très renforcé par le groupe mobilat 
des Beni-Mguild se prépare à disperser lai 
harka de Sidiraho. 

Dans la région de Sidi-Lamine un en^ 
gagement a eu lieu entre les dissidents! 
Zaïan et un détachement de nos troupesJ 
Le djich a été dispersé laissant de nonw 
breux cadavres. Sur la limite du Gharb, 
des Dzibala ont attaqué un douar souroia 
qui a mis les agresseurs en fuite. 

En Belgique 
Bombardement de la Côte 
Amsterdam, 10 janvier. — On mande âd 

Middelbourg qu'on a entendu un violent 
bombardement venant de la côte belge. 

Louvain recevra 10,000 Bochet 
Amsterdam, 10 janvier. — Un avis-di^ 

général allemand commandant la place dq 
Louvain prescrit à la population ùfi prév 
parer des logements pour 10,000 soldat^ 
allemands qui arriveront vers le 22 jan-
vier et resteront deux jours. 

La Terreur allemande 
Amsterdam, 10 janvier. — Dernièrement, 

un chef de bureau du ministère de la guer-
re, M. Freyling, a été condamné à mort à 
Bruxelles. Outre le fait d'avoir donné as-
sistance à des jeunes gens, les Allemands 
l'ont accusé de relations pa»* correspondant 
ce avec l'armée ennemie et de propagation' 
de pamphlets provocateurs. 

En Allemagne 
L'Augmentation des Impôts 

Lausanne, 10 janvier. — Le ministre 
bavarois des finances, von Breunig, a dé-
claré qu'une augmentation d'impôt de 
20 % est immédiatement nécessaire. Un 
projet tendant à créer de nouvelles res-
sources au moyen do monopoles a déjà été 
élaboré l'été dernier par le gouvernem nt 
allemand, mais jamais le gouvernement 
bavarois n'introduira l'imnôt sur le reve-
nu au bénéfice de l'empire, cet impôt r nt 
la seule ressource des Etats confédérés. 

En Espagne 
Grève soudoyée 

par les Allemands 
Barcelone, 10 janvier. — La grève des! Ç 

ouvriers maçons et plâtriers, métallurgis-i 
tes et ferblantiers, est grave. Les .vriers 
menacent de déclarer ia ^rève générale, 

Le gouvernement civil a convoqué les 
patrons et a déclaré être disposé, malgré 

( ses sentiments libéraux, à agir énergique* 
| ment, non contre les ouvriers, mais con-
tre les agitateurs professionnels. Le -bruil 
circule que certains agents soudoyés veu-

; lent provoquer une agitation dans le bul 
i d'empêcher l'exportation pour les .ations 
! belligérantes voisines. Les troupes son! 
! consignées. 

M. Alba a déclaré qm lorsqu'il a pria 
! possession du portefeuille de l'intérieur, il 
1 a reçu de sérieuses confidences d'ouvriè- ^ 

res annonçant que des agents internatio^ JÊ 
naux parcouraient le pays et préparaient^-
une grève générale dans toute l'Espagne 
pour le commencement de 1916 dans le 
but de favoriser l'émigration ouvrièra 

! dans les usines étrangères. 

Arkhangel encore libre 
malgré les Glaces 

Pétrograd, 10 janvier. — Le froid a 
beaucoup diminué à Arkhangel. On con-
tinue à faire sauter la glace. Les navires 
spéciaux élargissent le chenal. La situa-
tion s'est amélioré à tel point que plu-
sieurs transports ont pu pénétrer dans le 
port ou en sortir. 

En Perse 
Situation difficile 

des Allemands 
Téhéran, 10 janvier. — Le prince Henri 

de Reuss, ministre d'Allemagne en Perse, 
s'est rendu à Bagdad pour conférer avec 
le maréchal von der Goltz - Pacha sur la 
situation qui est difficile pour les Alle-
mands. 

En Mésopotamie 
Une Expédition 

en préparation 
Genève, 10 janvier. — Les Turcs en-

voient d'importants renforts à Bagdad et 
en Perse. L'expédition de Mésopotamie 
aurait été substituée à l'expédition d'E-
gypte, reconnue prématurée dans les pro-
jets du commandement germano-turc. 

Aux États-Unis 
Un Nouvel Attentat boche 

New - York, 10 janvier. — Un télégram-
me' de Philadelphie annonce qu'une ter-
rible explosion s'est produite à la fabri-
que de poudres Dupont, située à Carneys-
point. Six hommes ont été tués et l'on 
compterait dp nombreux blessés. La catas-
trophe serait duê ,'i la malveillance. 

Le télégraphe étant interrompu, on 
manque rië détails. 

La poudrerie Ddpont occupait 15,000 ou-
vriers qui travaillaient en deux équipes, 

\nuit et Jour. 

Ils ne sont pas tranquilles ! 
Genève, 10 janvier. — Tandis que les 

premiers commentaires des journaux al-
lemands sur le service obligatoire en An-
gleterre affectaient de l'indiîférence à l'é-
gard de la mesure anglaise, les derniers 
commentaires laissent entrevoir une cer-
taine inquiétude. 

La « Deutsche Tageszeitung » dit « que 
les alliés de l'Angleterre ont su lui mon-
trer la nécessité d'augmenter son armée 
pour pouvoir abattre l'Allemagne. Ces me-
sures forceront l'Allemagne a envisager 
Uhe prolongation de la guerre. » 

Les « Dernières nouvelles de Munich » 
« reconnaissent que la résolution anglaise 
est le démenti formel de tous les espoirs 
de ceux qui croient voir la discorde entre 
les alliés. Ceux qui s'illusionnent doivent 
tourner leur regard vers l'Arglet -rre pour 
se réveiller. Enfin, comme l'Angleterre l'a 
compris, l'Allemagne doit aussi compren-
di.: que le chemin de la paix passe par la 
victoire. » 

En Luxembourg 
Le Déficit budgétaire 

Genève, 10 janvier. — Le budget du du-
ché de Luxembourg pour 1915 se boucle 
par un déficit de 10 millions 842,000 fr. de 
recettes contre 17 millions 490,000 fr. Le 
gouvernement convrira le déficit par un 
emprunt de 25 millions 

Le budget de 1913 s'est bouclé par un 
déficit de 129,000 fr. 

En Chine 
Le Mouvement 

contre îa Monarchie 
Hong-Kong, 10 janvier. — Le mouve-

ment antimonarchiste s'est étendu dans 
le sud de la Chine. 

, Les antimunarchistes près de la fron-
tière britannique ent réussi à s'emparer 
de Tam-Sui. Des ..oupes ont été envoyées 
de Canton, où l'état de siège a et' pro-
clamé, pour délivrer Waichow. Les habi-
tants fuient vers Hong-Kong. 

i 

Sur Mer 
Navires coulés par des Mines K 

Hook-Van (Hollande), 10 janvier. — La 
vapeur « Alkal'd » est arrivé avec vingt-
trois hommes de l'équipage du bateau à 
vapeur « Leto », qui a heurté une mine. 

Ymuiden, 10 janvier. — Le bateau à va-
peur » Dellland » 4,302 tonnes, est en train 
de couler Le bateau est chargé de grains, 
de peaux et de graisse. L'équipage a élà 
sauvé. 

Vapeur à la Côte 
Brest, 10 janvier. — A la suite de Ig 

tempête qui règne sur les côles du Finis-
tère, le vapeur « Normande », de Bayons i 
ne, qui a touché un récit à Molène, esl * 
rentré à Brest avec de sérieuses avaries* 
Un cargo-boat a sombré au nord de l'Iroi< 
se; l'équipage a été recueilli. 

NOUVELLES DIVERSES 
Le Congrès national 

des Mineurs 
Paris, 10 janvier. — Le Congrès national 

des mineurs s'est ouvert ce matin à la 
maison des Syndicats. 

Une première et courte séance a été te-
nue, où il a été procédé à la vérification des 
mandats et à l'établissement de l'ordre du 
jou IV 

Toutes les Fédérations minières sont 
représentées. Le Congrès est strictement 
privé. 

Une deuxième séance s'est tenue l'a-
près-midi dans lo huis-clos le plus rigou-
reux. M. Mangin, de la Fédération minière 
du Nord, occupait la présidence. Les délé-
gués étaient au nombre d'une quaran-
taine. 

La vérification des mandats ayant don-
né lieu à des contestations d'ordre per-
sonnel s'est poursuivie assez avant dans 
l'après-midi. Puis, l'ordre du jour a été 
abordé sur des questions strictement pro-
fessionnelles. 

Le Congrès continuera ses travaux -de-
main malin. 

Les Trafiquants de Sous 
Paris, 10 janvier. — Le service de la 

Sûreté générale ' rveillait un certain 
nombre de personnages qui, constitués en 
Association, tentaient, dans un but de spé-
culation illicite, d'exporter en Suisse des 
monnaies françaises. Déjà un certain 
nombre d'arrestations avaient été opérées 
dans les gares frontières, et le tribunal de 
Pontarlier, entre lires, avait prononcé 
des condamnations d:verses contre cer-
tains de ces trafiquants. 

Une nouvelle arrestation a été opérés 
près de Paris. Celle d'un certain Hans 
Reusser, sujet suis&e, vingt-sept an?,, que 
l'on savait être un des membres les plus 
actifs -de l'Association dont la police avait 
découvert les agissements. 

Un Singulier Belge 
Londres, 10 janvier. — M. Camille 

Huysmans a fait après la clôture du Con-
grès extraordinaire du parti socialiste hol-
landais un discours dans lequel il a dit : 
« La reprise des relations internationales 
socialistes ne fait aucun doute. L'interna-
tionale n'a jamais cessé d'exister. » 

M. Huysmans a fait remarquer que, 
comme secrétaire du bureau internatio-
nal et comme Belge dont le pays a été 
dévasté, il demeurait en contact avec ceux 
qui ont voté les crédits de guerre à l'aide 
desquels la destruction de sa patrie a 
été accomplie. 

Afin d'obtenir des résultats pratiques 
de la motion de paix votée aux conféren-
res de Copenhague, de Londres et de 
Vienne, les délégués ont été ensuite con-
voqué* à La Haye, mais là le» Belges et 

V V» Allemand» seuls se sont orésentis. 

La Bonne Humeur 
des Ponus 

Un rédacteur du «Journal de Genève» 
a eu l'autorisation de visiter le front frarn 
çais. Il en rapporte quelques impression^ 
qu'il communique ù son journal : 

Partout sur le front, la bonne humeun 
règne. Les soldats mettent de la coquette-i 

rie à ne pas montrer leur lassitude, leur; 
« cafard » devant les étrangers et des ci-
vils. Leur courage et leur fantaisie natu-i 
relie s'accompagnent d'une certaine pu-
deur qui les pousse à retenir leurs plain-
tes; c'est à peine s'ils osent dire qu'ils^ 
trouvent la guerre longue. La raité *de| 
ces soldats n'est pas seulement une atti-
tude courageuse. On cite des mots de pou 
lus qui méritent do ne pas être oub.ijs., 
Sous une pluie- battante, dans une bouaj 
épaisse, ruisselant, mais content, un sol»' 
dat avait installé un petit brasero auquel 
il se chauffait les mains : « Voyez-vousy 
disait-il, on jouit ici du confort moderne^ 
l'eau à tous les étages et le chauffage cen-< 
tral. » Ce n'est pas un mot seulement^ 
c'est un état d'esprit, et, même si cetté, 
humeur est un peu forcée, vis-à-vis des( 
hôtes de passage, même si elle ne résista! 
pas toujours au découragement des heuî 
res d'ennui, elle est un clément de cette/ 
constance, de cette volonté de durer, qu^ 
apparaît de plus en plus comme une con« 
dation de la victoire. 

Ainsi se passe la vie sur le front danal 
des alternatives de drame et.de vaude-» 
ville. « Racontez bien à l'arrière, nous di-< 
sait un officier, que nous ne sommes paa| 
constamment tendus 'ans une attitude hé-* 
roïque. Nous vivons ici une vie fort bouri 
geoise, souvent monotone, parfois asse^ 
drôle, toujours très humaine. Et si nous! 
courons quelque , danger de temps en( 
temps, c'est à quoi nous pensons 1^ 
moins. » 

Il y a chez ces hommes un souci re-< 
marq'uable des attitudes justes, la hainaj 
de la vanterie et du théâtre. Ainsi nous* 
est apparue, avec quelques éclaircies suij 
un front sombre, très dure et gaillarde^ 
ment supportée par tous, la guerre en Ar« 
gonne. > 

Le Déserteur exempté 
TROIS CONDAMNATIONS 

Marseille, 10 janvier. — Un soldat avail 
déserté en 1914. Un de ses amis le pie--
senta à un employé de la préfecture qui 
lui remit des pièces administratives pro-
pres à dissimuler son identité et un certi-
ficat d'exemption. 

Tous trois ont comparu devant le com 
seil do guerre. Le r.oldat a été condamna 
à cinq ans de.travaux forcés et à la dé-
pravation militaire; l'intermédiaire à 10a 
francs d'amende et l'employé os i* Vé> 

. lecture s. daa ans de nrison. 
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Sans les Balkans 
Essgd-Pacha offre 

20,000 Albanais aux Alliés 
Jto™6* 10 janvier. — Essad-Pacha, le 

chet albanais, qui a déclaré la guerre 
a l Autriche, a fa:t l'offre da 20,020 Ai-
cariais aux aidés. 

LE FRONT DES ALLIES 
EST INFRANCHISSABLE 

Salonique, 10 janvier. — Des correspon-
dants étrangers qui reviennent du 'ront, 
rapportent une excellente impression. Les 
généraux et les soldats sont animés de la 
plus grande confiance. Les hommes, ar-
més de pelles et de pioches, creusent des 
tranchées. Le front, affirment tous les 
correspondants, est infranchissable; il 
commence à Topsin, remonte le long de 
la ligne du Vardar jusqu'à Karassouli. où 
il fait un angle, pour redescendre en de-
nn-.cercle vers Salonique. 

De môme source, on dément qu'il y ait 
des soldats turcs en territoire bulgare. 

LA CONFIANCE DU ROI DE SERBIE 
Athènes, 10 janvier. — Le ministre de 

Serbie, revenu de Salonique, déclare que 
le roi de Serbie est plein de confiance en 
ce qui concerne l'avenir de son pays. Il 
attend avec impatience le moment de se 
mettre à la tête de ses armées pour dé-
fendre sa patrie Le roi Pierre ne quitte 
pas encore Salonique, ce n'est que dans 
quelques jours qu'il partira pour l'Eubée 
l'aire une cure à <Edipsos. 

UN COMBAT ENTRE GRECS 
ET BULGARES 

'Amenés, 10 janvier. — On annonce 
iqu'entre Poporoselt et Proviani a eu lieu 
tin combat entre une bande bulgare et 
un détachement de gendarmerie grecque. 
Les détails manquent. La nouvelle pro-
duit en Grèce une très vive impression. 
MEuALOMANIE DES GOUVERNANTS 

BULGARES 
Genève, 10 janvier. — Le journal « Bal-

innska Poschta », de Sofia, ayant deman-
idé aux ministres et autres personnages 
officiels des appréciations pour son édition 
ide Noël, a reçu les réponses suivantes : 

, Du premier ministre, M. Hadoslavoff : 
« Tout ce que nous avons conquis esl à 
nous. J'ai des raisons suffisantes pour 
l'affirmer. » 

Du président du Sobranié : « Comme 
*noi," les représentants du peuple sont 
aussi convaincus que la vaillante armée 
bulgare est brûlante du désir de chasser 
les soldats soi-disant cultivés de l'Angle-
fterre et de la France et qu'elle célébrera 
les fêtes de Noël et du Jour de l'An avec 
îa conscience certaine que nos frères sont 
définitivement délivrés du terrible joug 
qui pesait sur eux en Serbie et en Macé-

.idnine. » 
De l'ancien président du conseil, M. Gue-

choff, qui était, avant la guerre, chef du 
parti russophile : » Je souhaite que 1016 
soit une année aussi heureuse que 1912 et 
nous garde l'union sacrée qui rit des mira-
cles en 1912 et 1915, cette union dont l'ab-
sence, en 191-8, nous apporta une catastro-
phe; je souhaite enfin que I année nouvelle 
apporte à la Bulgarie, si gravement éprou-
vée, une paix avantageuse et l'union na-
tionale qui est l'idéal de tous ses (ils. » 
NOTRE BILLET DE B," JQUE 

FAIT PRIME EN BULGARIE 
Genève, 10 janvier. — Le billet de ban-
le français fait prime en Bulgarie. Le 

10 décembre, le billet de 100 fr. valait 
ai<i fr. 50. 
ARRESTATION DE PRETRES 

BULGARE» A SALONIQUE 
Salonique, 10 janvier — Un détache-

ment de troupes alliées a entouré, hier 
malin, l'église bulgare et y a arrêté des 
prêtres qui ont été emmenés à la base. 
LA ROUMANIE CRAINT 

LES VISEES BULGARES 
Rome, 10 janvier. — De source diploma-

Sique. on déclare que le gouvernement 
Toumuin aurait fait des démarches auprès 
des empires centraux pour demander des 
garanties au sujet de la neutralité grecque. 

Prévoyant une marche des Bulgares 
yers Salonique, le cabinet de Bucarest 
aurait réclamé notamment l'assurance 
qu'à la fin de la campagne balkanique, 
les Austro-Allemands et leurs alliée éva-
cueraient le territoire grec éventuellement 
occupé. ; , .... 

On se montre très soucieux, dans les 
milieux politiques roumains, des dangers 
que présenterait l'hégémonie de la Bul-
garie dans les pays balkaniques. 

l'Autriche veut atteindre Scufari 
Rome, 10 janvier. — Probablement pour 

Îles raisons particulières, l'Autriche f a 
tous' ses efforts pour continuer son offen-
Bive vers le Monténégro oriental, qu'elle 
6e propose d'annexer à l'Albanie sous sa 
domination. 

Les troupes de von Koewess, qui atta-
quaient sur trois points à la fois, se con-
centrent maintenant sur un seul front, en 
vue d'atteindre Scutari, soit par l'excel-
lente route de Kolasoin h Podgoritza ou ! 
bar celle, moins bonne, oui réunit Plava 
a Gaussinje et qui traverse le pays des { 
Malissores, favorables aux Autrichiens. 

Le Service obligatoire 
en Angleterre 

Des Mineurs le repoussent 
Londres, 10 janvier. — Une réunion des 

représentants de 12,000 ouvriers des 
houillères de Mdiddlel-Rhonda-Valley a 
adopté à l'unanimité une résolution d'op-
position au projet de service militaire obli-
gatoire. 

Des Irlandais le réclament 
Londres 10 janvier — Le comité perma-

nent du conseil unionniste de l'Ulster a 
adopté une résolution protestant avec in-
dignation contre l'exclusion de l'Irlande 
du projet Cette exclusion, dit l'ordre du 
jour, est une injure grave pour les hom-
mes loyaux de l'Irlande. 

Un Appel du Lord-Maire 
Londres, 10 janvier. — Aujourd'hui lun-

di, commence le nouvel effort pour rem-
plir les vides que ta guerre creuse dans 
les rangs de l'armée britannique. Le lord-
maire de Londres adresse à cette occa-
sion l'appel suivant à la population : 

« Jeunes gens de l'illustre ville de Lon-
dres ! Par milliers, vos camarades sont 
déjà partis combattre pour leur latrie. 
Beaucoup ont déjà inscrit leurs noms sur 
les tables étincelantes de la renommée. 
Ypres, Neuve-Chapelle et Loos rediront 
l'histoire de leurs glorieux exploits. Nom-
breux aussi sont ceux dont les noms sont 
maintenant gravés les tablettes fu-
nèbres de la mort. 

» La place qu'ils ont laissée vide doit 
être remplie. A ceux qui sonl prêts à rem-
placer les héros tombés au secours de 
ieur roi et de leur pays, les portes de la 
résidence mayorale de Mnn^; i-Meuse 
sont ouvertes. J'v serai nrêt, tous les 
jours, à leur souhaiter la bienvenue. Vous 
y serez accueillis -omme méritent de l'ê-
tre les fils dignes de la ffloire séculaire 
de notre cité. Venez et faites votre de-
voir. Vos camarades des 'ranchées vous 
appellent, écoutez ' mr voix et lui obéis-
sez I ' ' '  « 

On Manifeste en Allemagne 
Amsterdam. 10 janvier. — Des voya-

geurs revenus d'Allemagne déclarent que 
les scènes de tumulte continuent dans 
l'empire A Essen, notamment, une foule 
énorme s'est portée devant la maison du 
bourgmestre, où la manifestation prit un 
caractère si violent que plusieurs fenê-
tres furent brisées Des émeutes : nalo-
gues se seraient également produites à 
Dresde et Breslau II est à noter qu"5ss°n 
est le siège de^ usines Krupp. 

Appels de Détresse 
Dans les lettres trouvées sur les prison-

niers, et qu' sont au nombre de plus de 
5,000, on lit ces appels de détresse : 

« Tout est fini. Nous serons obligés de 
tout abandonner si la guerre n'est pas ter-
minée au printemps Car ça serait la troi-
sième saison sans recettes; nous ne pour-
rons pas tenir. (5 décembre.) » 

« Cette abominable guerre ne peut du-
rer plus longtemps; la misère serait in-
descriptible. (Trêves 5 décembre.)» 

« Après le service solennel, le pasteur est 
revenu et a dit joyeusement que la paix 
serait faite en février. Tout le monde, dans 
le temple, se mit h » eurer. On entendait 
les gens sangloter. (21 novembre.) » 

« On dit que les hommes du landsturm 
seront appelés jusqu'à cinquante-trois ans. 
U est impossible que cela dure ainsi. (19 
décembre.) » 

« Tu connais André, le confiseur, il est 
à l'instruction à Schleswig Quand on lui 
a donné un fusil, il s'est débattu des pieds 
et des mains, en criant : « Je n'en veux 
» pas ! » Dernièrement un autre est tombé 
en pâmoison de peur. (12 décembre.) » 

< Dans les grandes villes, le mécontente-
ment prend la forme d'une véritable ré-
volte. Vous devriez vous révolter tout 
simplement, cela vaudrait mieux que de 
vous laisser tuer ou estropier. Voilà assez 
longtemps que vous êtes en guerre. Nous 
en avons assez, nous, les femmes, de 
mourir de faim- Ce n'est pus la paire de 
groschen qu'on nous donne (37 marks ar 
mois) qui nous permet d'aller loin, avec 
les trois enfants et le père. Pommes de 
terre et pain, paip et pommes de terre, 
c'est une pitoyable vie. Cela ne peut du-
rer ainsi sans feu Nous n'avons » : de 
charbon, je n'ai pas d'argent pour en 
acheter. Retiens ce que te dit cette lettre 
et fais-en ton profit. (Mannheim, 26 no-
vembre.) n 

Les lettres de Berlin et des environs 
font allusion à des t-oubles importants : 

« Nous attendons 'ous ici une paix pro-
chaine. Il en est temps. Le mécont. .te-
ment causé par la cherté des vivres aug-
mente. Ajoute à cela le manque de tra-
vail. Le moral du peuple est très bas. Il 
faudrait peu de chose pour que sa colère 
éclate. (Berlin, 3 novembre.) » 

« Nous voulons espérer que la guerre 
finira bientôt. Les gens commencent à s'a-
giter, les vivres manquent. Samedi, nous 
avons eu une première bagarre. (Berlin, 
6 décembre.) » 

LES RUSSES 
pénètrent en Bukovine 

Londres, 10 janvier. — Une terrible 
canonnade est entendue à Dorohein, 
ville roumaine, à 50 kilomètres du lieu 
de la bataille. Après un premier échec 
de leurs attaques contre les positions 
autrichiennes, les Russes ont réussi à 
forcer à l'entrée de la Bukovine et à cap. 
turer deux fortes lignes de tranchées 
autrichiennes; ils occupent maintenant 
les villages de Toporontz et Rarancze, 
et ils sont arrivés près de Zadagora. 

Les populations du district auquel 
appartiennent ces villages se sont ré-
fugiées, à Czernovitz qui est pleine de 
soldats autrichiens blessés et où les 
provisions sont extrêmement rares. 

Sur le front de Czernovitz, le point 
important est Zadagora, point de jonc-
tion de routes qui rayonr.ont dans cinq 
directions 

L'offensive russe se développe avec 
succès dans ce secteur et les contrent-
ques dirigées par Mackensen lui-même 
ne réussissent pas mieux que les au-
tres. 

Pétrograd, 10 janvier. — Les criti-
ques militaires sont d'avis que l'occu-
pation de Czernovitz par les troupes 
russes est imminente. 

BORDEAUX 

li'EVAGUATIOH 
de la Presqu'île de Gallipoli 

Paris, 10 janvier. — Jévacuatioi. totale 
Re la presqu'île de Gallipoli était devenue 
"inévitable à la suite de l'évacuation, par 
Ses forces britanniques, de la baie 'e Suv-
k. Laisser dans la presqu'île des effectifs 
importants, qui pourront être beaucoup 
plus utiles à Salot ''que, eût été 'me faute; 
k les réduire, une faute plus grave enco-
re, en cela qu'elle les aurait exnosées à 
«n écrasement qui aurait porté un coup 
très sensible à notre prestige militaire en 
prient. , , . 

Le corps expéditionnaire franco-anglais 
avait débarqué dans la presqu'île le 25 
avril 1915. Le 6 a« ût, un puissant contin-
gent, composé principalement de troupes 

' australiennes et néo-zélandaises, avait oc-
cupé la baie de Su via et, <' s une série 
fle combats, tenté de couner les communi-
cations des Turcs avec Constantinople. Ce 
valeureux effort n'ayant pas abouti et les 
Turcs, d'autre part, ayant été ravitaillés 
par les Allemands a la suite de l'écrase-
ment de la Serbie et de 1. trahison bulga-
re, la retraite de l'armée franco-britanni-
gue s'imposoit. 

Le corps d'occupation f-ançais ne con-
sistait plus, depuis le départ du général 
Bailloud. qu'en quelques contingents de 
troupes spéciales. 

! L'évacuation de la presqu'île de Galli-
poli était très difficile. Les Turcs étaient 
6ur leurs gardes: ils avaient pu prévoir 
l'évacuation par la retraita des troupes 
australiennes de ta baie de Suvla. Ils l'a-
vaient effectivement prévue, car, depuis 
lors, les canonnades n'avaient pas cessé 
flu côté turc. Chaque jour, c'étaient des 
bombardements, des tirs sur nos tran-
chées, sur nos monitors, sur nos p'ages 
de débarquement. Une pluie de feu s'a-
battait partout sur ms positions. 

Malgré cette préparation, malgré celle 
Imminence prévue de nos mouvements, les 
Turcs n'ont pu faire un seul prisonnier. 
Nos pertes sont : 1 blessé On ne pouvait 
espérer pareil succès II faut en féliciter 
les organisateurs î.ussi bien que les ma-
rins qui ont réalisé cette difficile, on pour-
rait presque dire impossible, opération. 

A U (disg-ldward-fll)) 
île par un 

Le cuirassé « King-Edward-VII », qui 
tient d'être coulé par une mine, apparte-
Inait à une série de huit navires : « Domi-
pion », « Commonvveal't », « Hindostan », 
)i Zcalandia », « Ilibcrnin. », « Britannia », 
>iAfrica», lancés de 1901 à 1906. 
[ D'un déplacement de 16.500 tonnes, il 
lavait 130 mètres de long. 23 m. 80 de lar-
ge et 8 m. 15 de tirant d'eau. Ses machi-
nes avaient une puissance de 18.000 che-
yaux. Sa vitesse était de 19 nœuds. 

Son armement d'attaque comprenait 
Wuatre canons de 305 millimètres accou-
plés dans des tours d'extrémités, quatre 
fcanons de 234 millimètres en quatre demi-
feourelles placées aux angles de réduit, 
fibix canons de 152 millimètres, douze cn-
ïions de 76 millimètres; douze canons de 
WT millimètres, cinq tubes lance-torpilles 
tous-marines. 
f Ce type de navire était accusé de mouil-
ler trop et de manquer de stabilité de 
plate-forme. „ .. 

I Le coût du navire avec ses canons était 
évalué à 38 millions. 

Un Incendie chez Krupp 
Amsterdam, 10 janvier. — La « Gazotte 

de Francfort » annonce qu'un incendie a 
éclaté samedi soi: dans ur. bâtiment con-
tenant les modèles de l'usine Krupp. à 
Essen. L'incendie a gagné un bâtiment 
voisin où se trouvaient l'atelier des roues. 
Les deux bâtiments ont été détruits com-
plètement. 

Un Voyage mouvementé 
du Kaiser en Zeppelin 

Pétrograd, 10 janvier. — La « Gazette 
de la Bourse » publie un intéressant récit, 
d'un vol à bord d'un zeppelin, qui aurait 
pu coûter la vie à l'empereur Guillaume. 
On a démenti officiellement en Allemagne 
que Sa Majesté se fut trouvée à bord du 
zeppelin en question, mais l'équipage et 
les officiers ont été spécialement récom-
pensés, d après la « Gazette de l'Armée », 
pour « avoir sauvé la vie de l'empereur 
pendant un vol sur le front. » 

La plupart des détails ont été connus 
par des lettres interceptées et le corres-
pondant de la « Gazette de la Bourse» en 
a tiré l'histoire suivants : 

« Le zeppelin dont il s'agit est le N°-18. 
Une chambre à coucher, un cabinet de tra-
vail et un salon y avaient été installés 
spécialement pour le kaiser. La cabine 
d'observat.on était placée au fond de la 
nacelle, avec une fenêtre pourvue de ver-
res binoculaires grossissant dix-sept fois. 

» Parmi les autres nouveautés se trou-
vaient des parachutes spéciaux devant 
servir à sauver les aviateurs en cas d'ac-
cident. 

» Après plusieurs ajournements, le vol 
fut fixé à une journée où il pleuvait à tor-
rents. Le zeppelin s'éleva rapidement au 
dessus des nuages. Là. brillait un beau 
soleil d'automne et le dirigeable atterrit 
normalement à Varsovie où l'attendait un 
archiduc autrichien avec une garde d'hon-
neur. L'empereur, en tenue de pilote, sor-
tit de la nacelle, montre en main et fit re-
marquer aux personnes présentes l'exac-
titude avec laquelle le dirigeable était ar 
riv ô. 

» Une demi-heure après, le zeppelin re-
prenait' son vol, apparemment vers le 
front de combat des armées allemandes. 
C'est alors que. les choses commencèrent 
à mal tourner. Les moteurs s'arrêtèrent. 
On apprit ù l'empereur qu'un accident as 
sez commun dans les zeppelins s'était pro 
duit. Une des hélices avait sauté et percé 
l'enveloppe d'aluminium, d'où une fuite de 
gaz. 

» On changea l'hélice, on répara le dom 
mage causé dans l'enveloppe et le dirigea-
ble'fut orienté vers sa base. Mais les ré 
parations étaient sans doute insuffisantes 
car bientôt la puissance de flottaison des 
cendit au-dessous des limites normales 
le dirigeable commença à donner forte 
ment de ta bande et un parachute fut pré 
paré pour l'empereur. 

» En môme temps, le commandant du 
zeppelin télégraphiait à terre par T. S. F. 
Tout le pays fut en émoi. Des cavaliers et 
des automobiles couraient dans toutes 
ley directions pour préparer un atterris 
sage qui pouvait se produire à tout mo 
nient et sur n'importe quel point. 

» A bord du dirigeable, on arrêta les 
moteurs et tout ce qui pouvait servir de 
l'est fut jeté par dessus bord, y compris 
les sabres des officiers. Malgré tout, l'é-
norme machine continuait à tomber, lors 
que, par une chance inespérée, son ancre 
s'accrocha à des arbres et elle put atterrir 
sans accident. 

» En dehors des décorations et des mé-
dailles qui leur furent conférées officielle-
ment, tous les nfficjers et soldats qui mon-
taient le zeppelin reçurent des récompen-
ses personnelles de l'empereur. » 

Nouveau Succès russe en Perse 
Téhéran, 9 janvier. — Les Russes ont 

battu une grande force de rebelles ' As-
sahabab, entre Ramadan et Karmanchah, 
tuant un officier allemand et en capturant 
deux. 

LE TSAR REMERCIE 
ALPHONSE XIII 

Madrid, 10 janvier, 
au roi Alphonse ses 
l'intervention person 
auprès de l'empereur 
tervention qui sauva 
condamnés à mort. 

Alphonse XIII agit 
du kaiser dans le bu 
ment une Française 

- Le tsar a adressé 
remerclments pour 

nelle du souverain 
François-Joseph, in-
la vie à huit Russes 

actuellement auprès 
de sauver pareille-

condamnée à mort. 

En Espagne 
Grèves à Barcelone 

Barcelone, 10 janvier. — Outre les ou-
vriers maçons et plâtriers d<jà en grève, 
les métallurgistes i les ferblantiers ont 
uitté le travail. La raison de ce mouve-
ment est la cherté des vivres et l'insuffi-

sance des salaires. Les troupes sont con-
signées. 
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En Belgique 
Un Aviateur allié bombarde 

un Train 
Amsterdam, 10 janvier. — Un aviateur 

allié a atteint d'une bombé un train près 
du village d'Obwick, à l'embranchement 
des lignes Bruxelles-Termonde et Anvers-
Alost. Les dégâts ont été considérables. 

New-York, 10 janvier. — En dépit 
des grands efforts tentés par le gouver-
nemenl allemand pour relever le taux 
du mark, la clôture s'opère à 73 S'4 
cents (contre 14) les 4 marks (soit un 
peu au-dessous de 18 1<2 cents le 
mark). 

Il y a un an 
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Sur tout le front français, de violents 
combats se sont poursuivis au cours de 
cette tournée, sans gains appréciables des 
deux côtés. Les Allemands ont tenté de 
reprendre le terrain conquis par nous pré-
cédemment : ils ont éié partout repoussés. 

Toute la Bukovine est au pouvoir des 
Russes. Des millmis de fugitifs passent la 
frontière roumain, tandis pue d'autres se 
réfugient à Budapest et à Vienne. 

La Ligue d'union nationale de Bucarest 
publie un Manifeste disant nue le moment 
est arrivé où la Roumanie doit intervenir 
dans le conflit européen. 

Le Président de la République se rend à 
Dunkerque et remet le nouveau drapeau 
à la brigade de fusiliers marins qui s'est 
si vaillamment battue entre Nieuport et 
Dixmude. 

Nécrologie 
Nous avons le vif regret d'apprendre la 

mort de M. A. de Boucaud ancien chef de 
division à l'hôtel de ville de Bordeaux, dé-
cédé à Izon, à l'âge de soixante-quinze ans. 

Entré, le 15 décembre 1858. comme sur-
numéraire à la mairie, M. A. de Boucaud, 
qui avait fait de fortes études au lycée de 
Bordeaux, ne tardait pas à être remarqué 
de ses chefs et, le 1er mai 1870. à vingt-
neuf ans, il était appelé comme chef de di-
vision à la tête des services de la police 
administrative, qui ne constituaient alors 
qu'une seule section. C'est là qu'il fit toute 
sa carrière, entouré de l'estime et des sym-
pathies de tous. 

Sa compétence approfondie dans les ques-
tions administratives, sa modestie et sa 
simplicité, son affabilité pleine de distinc-
tion, sa haute probité professionnelle, enfin 
sa bienveillante et paternelle équité pour 
le personnel placé sous ses ordres lui 
avaient acquis d'unanimes amitiés. 

Lorsque, le 1er avril 1904, après quarante-
six années d'un magnifique labeur, M. de 
Boucaud prit sa retraite, le monde muni-
cipal, dont il était le doyc eut à cœur de 
lui exprimer ses affectueux regrets et or-
ganisa en son houn«ur, dans la grande sal-
le de l'Alhambra, une imposante et tou-
chante manifestation à laquelle furent as-
sociés quelques-uns de ses collègues égale-
ment retraités. Sa mon sera un deuil pour 
tous ceux qui le connaissaient. 

M. de Boucaud descendait d'une ancien-
ne famille de parlementaires et de jurats 
bordelais, dont le nom est lié à l'histoire 
de notre ville. Ses deux fils, MM. Louis et 
Ludovic de Boucaud, tous deux docteurs 
en médecine, font, depuis le premier jour 
de la mobilisation, brillamment et vaillam-
ment leur devoir. 

Nous prions sa famille d'agréer nos con-
doléances profondément attristées. 

Consulat d'Italie 
Appel des Militaires italiens 

Le consul d'Italie nous prie d'Insérer la 
note suivante : 

« Sont appelés sous les armes : les mili-
taires de Ire et 2e catégorie de tous les dis-
tricts du royaume appartenant aux classes 
et armes suivantes : 1882 et 1883, artiglieria 
pesante campale; 1882 et 1883, artiglieria 
costa; 1887 et 1888, artiglieria cavallo. » 

INFANTERIE 
Les promotions et mutations à titre tem-

poraire et pour la durée de la guerre ci-
après sont ratifiées : 

Au grade de chef de bataillon : Sacon-
ney, capitaine au 283e régiment d'infante-
rie, affecté au 288e; Faunes, capitaine au 
18e, affecté au 49e. 

Au grade de lieutenant et maintenus à 
leur corps : Pariot, sous-lieutenant au 9e; 
Martini, sous-lieutenant au 20e; Duffaut, 
sous-lieutenant au 83e ; Lespinasse, sous-
lieuitenant au 83e. 

Mutations. — M. Kreiser, capitaine, char-
gé du matériel au 137e régiment, est nommé 
capitaine de compagnie au corps. 

M. de Witte, capitaine au 28e, passe au 
18e. 

M. Delattre, chef de bataillon au 143e, 
passe au 334e. 

Réserve. — Sont promus à titre définitif 
dans le cadre des officiers de réserve, les of-
ficiers dont les noms suivent : 

Au grade de chef de bataillon : le capitai-
ne Lacassie, du 344e régiment. 

Au grade de lieutenant : le lieutenant de 
réserve à titre temporaire de Goitisolo, du 
257e régiment. 

Mutations : M. Benoite, sous-lieutenant au 
48e régiment territorial d'infanterie, passe 
au 234e. 

M. Bellanger, sous-lieutenant au 48e régi-
ment territorial, passe au 257e. 

M. Siblot, lieutenant des douanes, en rési-
dence à Ascain (direction de Bayonne), pas-
se au 55e régiment territorial. 

M. Bomegoux, sous-lieutennnt au 140e ré-
giment, territorial, passe au 141e. 

M. Debeugny, colonel (services spéciaux 
du territoire de la 18e région), passe au ser-
vices spéciaux du territoire de la 14e région. 

INFANTERIE COLONIALE 
Sont affectés dans l'infanterie coloniale : 

MM. Bizet, sous-lieutenant au 3e régiment, 
au 2e; Pêlissier, lieutenant, désigné précé-
demment pour servir en Afrique occidentale 
française, au dépôt du 7e; Rauzy, sous-lieu-
tenant du dépôt du 1er régiment, au dépôt 
du 7e. 

Sont désignés : 
1. Pour servir en Afrique occidentale fran-

çaise : les sous-lieutenants à titre temporai-
re : Durandard, du dépôt des isolés colo-
niaux à Bqrdeaux; Maigne, du dépôt du 7e 
régiment; 

2. Pour servir en Indochine : le capitaine 
Bourreau, du dépôt du 7e régiment. 

Réserve. — Sont affectés : MM. Chassaing, 
sous-lieutenant de réserve au dépôt du 23e 
régiment, au 33e; Dubois, sous-lieutenant de 
réserve à titre temporaire du dépôt du 3e ré-
giment, au 21e; Vianne, sous-lieutenant de 
réserve à titre temporaire du 260e régiment 
territorial d'infnnterie, au 33e régiment d'in-
fanterie coloniale. 

Sant désignés : 
Pour servir en Afrique occidentale fran-

çaise : le capitaine de réserve Bourgoin, du 
dépôt du 6e régiment; les lieutenants de ré-
serva Desclaud, du dénôt du 7e régiment; Se-
jootte, du dépôt du 3é régiment; Mo rat, du 
dépôt du 7e régiment. 

— Sont promus dans la réserve: 
Au grade de capitaine : Bertrand, capitai-

ne de réserve à titre temporaire au 3e régi-
ment; Vernier, capitaine de réserve à titre 
temporaire au 3e régiment. 

Au grade de lieutenant: Puig, lieutenant 
de réserve au dépôt, du 7e; San voisin, sous-
lieutenant de réserve au dépôt du 7e; Por-
choron, sous-lieutennnt. de réserve au 33e 

Au grade de sous-lieutenan*: Henri Per-
cheron, sous-liftutehfnt de réserve à titre 
temporaire an 33e; Lapeyre, sous-lieutenant 
de réserve à titre temporaire au 7e. 

CAVALERIE 

Sont promus dans la cavalerie : 
Au grade de capitaine : les lieutenants 

Faure, du 15e dragons, maintenu; de Brot-
tes-Thurin, du 9e chasseurs, maintenu; du 
Bois de Maquille, du 25e dragons, maintenu; 
Hurault de Vlbraye, du 7e hussards, main-
tenu; de France-Mandoul, du 10e dragons, 
maintenu; Poydenot. lieutenant du service 
des remontes de la 18e région, détaché à l'o-
tat-maior d'une division dUnfanterie, main-
tenu; Lacroix, lieutenant du service des re-
montes de la 16e région, détaché au 7e régi-
ment du génie, maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant: les sous-offi-
ciers Leclère, du 9e chasseurs, et de Fou-
quet,. de l'aviation de Pau. 

ARTILLERIE 
Sont promus dans l'artillerie : 
Au grade de lieutenant-colonel : le lieute-

nant-colonel à titre temporaire Milleret. du 
5Se régiment. 

Au grade de capitaine : les lieutenants 
Drapier du Greg et Bonnet, du 18e; Héraud, 
du 57e. 

GENIE 

Est nommé dans l'arme du génie et mis à 
la disposition du général commandant en 
chef : 

Au grade de sous-lieutenant : M. Jouvenot, 
sous-lieutenant de réserve à titre temporaire 
au 344e régiment d'infanterie. 

SERVICE DE SANTE 
Sont nommés à titre temporaire dans le 

cadre auxiliaire du service de santé et mis 
à ia disposition des régions ci-après : 

Au grade de médecin aide-major de 2e 
classe : 

18a région : M. Aubac, médecin auxiliaire à 
la 18e section d'infirmiers militaires. 

M. Lagrange, médecin auxiliaire à la 18e 
section d'infirmiers militaires. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2e 
classe, à titre temporaire : 

18e région, M. Brunei, pharmacien auxi-
liaire à l'hôpital militaire de Bayonne. 

rVLédailîe militaire 

Sont inscrits au tableau spécial de la mé-
daille militaire : 

Léopold Delatre, soldat au 418e régiment 
d'infanterie, 9e compagnie : Excellent sol-
dat, volontaire pour les missions périlleuses. 
A été grièvement blessé le 27 avril 1915, au 
cours d'une reconnaissance. A subi l'ampu-
tation de la cuisse droite. 

Joseph-Clément Régis, soldat au 418e ré-
giment d'infanterie, lie compagnie : Soldat 
méritant, plein d'entrain et courageux. A 
été blessé grièvement d'un éclat d'obus le 
20 mai 1915. A perdu l'œil gauche. 

Jean Berland, soldat au 418e régiment d'in-
fanterie, 8e compagnie : A fait preuve en 
toutes circonstances d'énergie et de courage. 
Blessé le 25 avril 1915. Amputé du bras gau-
che. 

Louis-Gabriel Mbreau, soldat au 418e régi-
ment d'infanterie, 7e compagnie : Le 27 sep-
tembre 1915, a donné à ses camarades le plus 
bel exemple de courage en se précipitant un 
des premiers à l'assaut des retranchements 
allemands. A reçu une blessure grave qui a 
nécessité l'amputation d'une jambe. 

Raoul Lalet, soldat à la 9e compagnie du 
144e régiment d'infanterie : S'est vaillam-
ment comporté au feu au combat du 15 sep-
tembre 1914, où il a été gravement blessé. 
Amputé de la cuisse gauche. 

Gustave Coulon, soldat à la lie compagnie 
du 144e régiment d'infanterie: S'est battu le 
23 août 1914 avec ardeur et courage. Griève-
ment blessé en se portant résolument à l'as-
saut des lignes eiineiriieE. Amputé du bras 
droit. 

Georges Dupuy, soldat à la Ire compagnie 
du 144e régiment d'infanterie : A montré en 
toutes circonstances énergie et courage. 
Grièvement blessé le 30 juin 1915. Perte de 
l'œil droit. 

Jean Arnaud, soldat à la 10e compagnie du 
144e régiment d'infanterie: Soldat plein d'en-
train. Grièvement blessé le 10 septembre 
1915 en faisant vaillamment son devoir. ILnu-
cléation de l'œil gauche. 

François Castaings, soldat à la lie compa-
gnie du 144e régiment d'infanterie : Soldat 
courageux et très allant. Blessé grièvement 
le 23 août 1914 à l'assaut d'un bois occupé 
par l'ennemi. Amputé de l'avant-bras droit. 

Jean Candalot, soldat au 7e régiment, d'in-
fanterie coloniale, 10e compagnie : Soldat dé-
voué, toujours volontaire pour les missions 
dangereuses. A été grièvement blessé par 
un éclat d'obus le 24 septembre 1914. Amputé 
du bras gauche. 

Jean Allary, soldat au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale, 10e compagnie : Très bon 
soldat, dévoué et courageux. Le 20 août 1915, 
étant guetteur dans une tranchée de premiè-
re ligne, a été grièvement blessé d'une balle 
au visage. Perte de l'œil droit. 

Alfred Cassan soldat au 7e régiment d'In-
fanterie coloniale. Ire compagnie . Bon sol-
dat, d'une belle conduite au feu. Au cours 
d'une corvée de ravitaflement, a été blessé 
grièvement le 20 août 1915 d'un éclat d'obus 
à la jambe gauche. Amputé de ce membre. 

Joseph-Auguste Lopétégui, soldat au 7e ré-
giment d'infanterie coloniale C. H. R. : Bon 
soldat. A été grièvement blessé au visage 
par des éclats de grenade. A perdu l'œil 
gauche. 

Toseph Peignon, caporal au 7e régiment 
d'infanterie coloniale, 3e compagnie: Gradé 
énergique et brave. A été, le 25 août 1915, 
grièvement blessé d'un éclat d'obus au visa-
ge. Perte de l'œil droit. 

Charles Bille, soldat, au 7e régiment, d'in-
fanterie coloniale, compagnie de mitrailleu-
ses : Mitrailleur intrépide et plein de cou-
rage. Grièvement blessé le 25 septembre 
1915. Amputé du poignet gauche. 

Les Enfants malades remercient 
M. L. Duguit, administrateur de l'hôpital 

des Enfants, nous prie d'adresser, au nom 
dos enfants malades, de chaleureux remer 
ciments aux personnes gracieuses qui, ré-
pondant à l'appel de l'administration des 
hospices de Bordeaux, leur ont adressé des 
bonbons, des jouets et des livres à l'occasion 
du Nouvel An. 

A là Maison des Artistes 

LE DEUXIEME MARDI LITTERAIRE 
Mardi 11 janvier, à vingt heures tren-

te, les membres de l'Association sont in-
vités à une soirée littéraire et artistique. M. 
l'abbé Gentieux parlera de I « Art flamand », 
et MM. Mager, ténor, et Brotolo, baryton, se 
feront entendre. Quelques expériences du 
professeur Stefanoff clôtureront le pro-
gramme. 

Disons que l'exposition des gouaches du 
maître paysagiste Louis Cabié attire une 
foule de plus en plus grande dans les salons 
de la Maison des Artistes, 71, rue Fondau-
dège. Des achats nombreux soulignent le bel 
élan de solidarité de l'artiste qui abandonne 
aux Sociétés d« la Croix-Rouge un très fort 
pourcentage sor les vente*. 

L'exposition est publique tous les jours, de 
dix heures du matin à vingt heures. 

Académie de Bordeaux 
Dans sa séance du 16 décembre 1915, l'A-

cadémie des sciences, belles-lettres et arts 
de Bordeaux a entendu la première partie 
d'une étude de M. Brutails sur la question 
de Saint-Fort. 

Elle a attribué comme suit les récompen-
ses des concours de 1913 : 

Prix de l'Académie 
Histoire 

Une médaille d'or à M. Michel Lhêritïer pour 
son «Histoire des rapports de la Chambre de 
commerce de Giiienne avec les Intendants, le 
Parlement et les Jurats, de 1705 à 1791 t. Bor-
deaux, Gounouilhou, 1913, in-So. 

Une médaille de vermeil à M. Roger d'An-
Bla.ûc pour son « Aperçu sur l'Histoire de Ba-
zas, depuis les origines jusqu'à la Révolu-
tion», Bordeaux, Feret, 191?, in-8". 

Une médaille d'argent à M. Douls, auteur 
d'« Un Historique de l'Enseignement primaire 
à Bordeaux ». Bordeaux, lleimas, 1913, in-lo. 

Une médaille de'bronze à M. Albert Sau-
beste pour le volume suivant : «L'Ecole Péle-
grtn, 1837-1912,» etc. Bordeaux, Delmas, 1913, 
in-8°. 

Une médaille de bronze s M. André Rebso-
men, auteur de « La Garonne et ses Affluents 
de la rive gaurhe de l.n lîJnle à Bordeaux». 
Bordeaux. Feret, 1913, ln-4o illustré. 

Une médaille de bronze \ M. Maurice Fer-
rus pour «La Rue Sainte-Catherine, son his-
toire», et «Sur les Fossés». Bordeaux, Gou-
nouilhou, 1913, in-18. 

Commerce, Economie politique, etc. 
Une médaille de vermeil ù M. André Faure, 

auteur de l'ouvrage suivant: «Les Parères de 
la Chambre de commerce de Guienne. « Ribé-
rac, 1913, in-8<>. 

Physioloflïo, nistolre naturelle. 
Une médaille d'argent à M. Charles Boubès 

pour le volume Intitulé: «L'Ostréiculture a 
Arcachon. » Paris, Challumel 1909, in-8o. 

Une médaille de bronze a M. le docteur Crou-
zil pour ses «Procédés d'identification par la 
digitimétrie du quotient anthropométrique». 
La Réole, tn-18. 

Littérature et Poésie 
Une médaille d'or à M. le docteur Ducamp 

pour son volume de vers : «Par Monts et par 
Vaux.» Bordeaux, Féret, s. d. In-18. 

Une médaille de vermeil à Mlle Lazare Ber-
tle pour son roman : « Mon Agneau, les Loups 
et Moi.» Paris, Basset, 1913, in-12. 

Une médaille d'argent à M. le docteur Mati-
gnon, auteur d'une relation intitulée: tIMx 
ans au pays du Dragon.» Paris, Maloine, 1913, 
in-18 

Une médaille de bronze à M. Louis Silvestre 
de Sacy pour son volume de vers : « Simples 
croquis. » Paris, Sansot. s. d., 1913, in-18. 

Une mention honorable à Mlle Loufier (Châ-
teauroux) pour sa nouvelle manuscrite: «La 
Famille Mazurque. » 

Une mention honorable à M. Marcel Des-
camps, auteur d'un recueil manuscrit de vers 
avec cette devise : «Un peu de musique, et Je 
mourrai bien.» 

Une mention honorable à M. Raymond Ber-
tin, auteur d'un volume de vers, sous le titre 
suivant: «A l'Ombre du vieux Clocher.» Edi-
tion de Burdigala, 1913, in-18 carré. 

L'Académie a, en outre, décerné à la Sec-
tion bordelaise de secours aux blessés mi-
litaires le prix fruinquennal de la fondation 
Cardoze pour 1914. 

THE CHAMBARD Le Meilleur . ide de /a 
CONSTIPATION 

Mlle B. Colligny. ont partagé le gros succès 
de leurs compagnes. 

Le comique belge Libeau, MM. Fred-Pascal, 
Guinet, Ferly et Arley ont fait tout porter. 

Toutes et tous, enfin, ont été applaudis 
par la salle comble. Succès complet. 

Mlle Rosni-Derys et Guinet avaient, en 
levée du rideau, interprété une petite comé-
die en un acte de notre compatriote Félix 
Galipaux. 

La vraie Uevue de Rlp, «1915», avec Mlle 
Méaly. — Mardi 11 courant, dernière repré-
sentation de la vraie Revue de Rip, «1915», 
interprétée par la divette Méaly, le comique 
belge Libeau et les principaux artistes des 
théâtres de Paris. Le spectacle commencera 
par «Mariage pàr Procuration», un acte de 
Galipaux. Prix des tournées Ch. Baret. 

Lnurencio aven une troupe monstre de mu-
sic-hall. — Vendredi M, samedi 15, dimanche 
10 (matinée et soirée), galas de music-hall 
avec, pour la première fois en France, le cé-
lèbre transformiste Laurenclo. Six attrac-
Mons de premier "ordre entoureront cette sen-
sationnelle attraction. Prix des places ordi-
naires. Location ouverte. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
CAISSE MUTUELLE RES DECES DE LA' 

CHAMBRE SYNDICALE DES EMPLOYES DE 
COMMERCE. — Les membres participante 
sont priés d'assister ù l'assemblée général* 
annuelle du lundi soir 17 courant, à neuf heu-
res précises, au siège social, 6, rue des Trois-
yonils: Election» de cinq membres sortaiH» 
'art. 5 des statuts). 

Bairi3-Douches à bon marché 
mar?hiV^bordeIais« des hains-douohes à fcoft 
nus h„,°s

 s communique les résultats obU-
«- 414 ï?ain^s,sepM°ïaux Pendant l'année |«5. 
chiffre n. e^ITK^6 ^nés. On voit par ta 

(îs.V atteint maintenant 4 millions M.ïi». 

MESNARD , "h*^* • ••owiinnu (angle Porte-Oiieaux) 

OBJETS D'ABT. BISCUITS. TERRES CUITES 

Réunion pour la Création 
d'une Foire 

Le maire de la ville de Bordeaux et le 
président de ta Chambre de commerce ont 
l'honneur d'informer MM. les commerçants 
et industriels que MM. Faurax, Fougère et 
BrUnie,r, membres t% délégués du Comité 
de la foire de Lyon, veulent bien venir à 
Bordeaux pour faire connaître le but et les 
moyens d'action de cette œuvre de propa-
gande économique. 

Ure réunion se>-a tenue à cet effet à îa 
Chambr" de commerce le jeudi K janvier 
1915, à cinq heures. Les négociants que la 
question peut intéresser sont invités à. s'y 
rendre. 

Alhambra-Théâtre 
Dimanche en matinée, « les fluguenots ». — 

Dimanche prochain, «les Huguenots» avec 
Mm, Le Senne de l'Opéra;; Lestelly, de l'O-
péra; Vieullle, rie l'Opéra-Comlqiie; Mérina et 
Legroa, de l'Opéra de Marseille; Dyna Beumer, 
de l'Opéra-Comique; Vanda Léone, de l'Opéra. 
Fauteuls, 6 fr. ; paradis, 1 fr 

« La Favorite » vendredi soir. — « La Favo-
rite » sera jouée par une troupe extraordi-
naire. Nous citerons Lestelly, de l'Opéra: Le-
gros et Mérina, de l'Opéra de Marseille. Fau-
teuils, d fr.; paradis, l'tr. 

Location ouverte chez Molina, 2, cours de 
l'Intendance. 

Jeudi 13 en matinée, « Horace » avec Mlles 
.leanine-Zorelli et Marion. — Jeudi, matinée 
classique extraordinaire. On jouera «Horace» 
avec une troupe de premier ordre, compre-
nant Jeanine - Zorelli, de l'Odéon; Bachelet, de 
l'Odéon; Mlle Marion, de l'Odéon; Jean Co'rty, 
Berthier, Rousseau, etc. «L'Ame des Héros», 
du répertoire de la Comédie-Française, sera in-
terprétée par Bachelet. entouré d'artistes ex-
cellents. Location ouverte à l'Alhambra, rue 
d'Alzon, avec les réductions habituelles aux 
scolaires et membres de la Croix-Rouge. 

Théâtre-Français 
« Les Huguenots » avec Ch. Fontaine, Luuyle 

Panis, Annèle Poruot et les artistes de l'Opéra. 
— Mardi 11 janvier, «les Huguenots». Tous les 
artistes de l'Opéra viendront Interpréter les 
rôles dont Ils sont titulaires à Paris. Charles 
Fontaine, Lucyle Panis, Angèle Pornot, Ber-
the Symian, Henri Ferran, Montano, premier 
baryton de l'Opéra de New-York; Ernst. de 
l'Opéra, etc. 

Danses réglées par Bellonl, dansées par Dina 
Lorenzi. Rose I'"ournter, Yvonne Vallée et 24 
dames. Orchestre avec MM. Arthur, Rosoor, 
Mendlry, Duveigé F.spagnet, Sicouly, Josz, 
Mlle Laumond, M. Martlnez, etc. 

Le bénéfice de la représentation est destiné 
à l'hôpital des H L. R. Location de dix heu-

i res du matin à cinq heures du soir. Téléph. 
' 17-55. Portes à sept heures et demie, rideau à 

huit heures et demie. 
« L'Enfant du Miracle » o prix réduits. — 

Mercredi 12, jeudi 13 (matinée et soirée), veu 
dredi 14. « l'Enfant du Miracle ». Places, de 2 fr. 
a 50 centimes. Location ouverte. 

« Le Maître (le Chapelle » et « les Surprises 
du Divorce ». — Samedi 15, dimanche lf! (mati-
née et soirée) : « le Maître de Chapelle» inter-
préta nar F Caruso, Lucy Raymond et Albony; 
«les Surprises du Divorce», joué par la Iroupe 
de vaudeville. Location ouverte. 

Théâtre des Boutfes 
Matinée de famille: F. Caruso, A. Cliambon, 

Aliée Kervan dans « les Mousquetaires au 
Couvent». — Jeu-li '3 courant, matinée offer-
te aux familles (réduction de 50 % aux sco-
laires, aux militaires et aux étudiants) : «les 
Mousquetaires i>u Couvent» avec A. Cliambon, 
F. Caruso. la divette belge Alice Kervan (Si-
mone), R Gamy Lya Cedilès, Mme Lejeune, 
G. Bréval Location ouverte. 

Mariette Sully dans «la Poupée». — Samedi 
15 courant, dimanche 16 (matinée et soirée), 
«la Poupée», Auriran, avec la créatrice 
Mariette Sully dans le rôle de la Poupée. M. 
Ch.,mbon de la Gaité-Lyrique, chantera Lan-
cclot. Location ouverte pour ces trois galas. 

Incendie quai des Chartrons 
Lundi après-midi, vers cinq heures quinze, 

un incendie s'est déclaré quai des Chartrons, 
n" 5, ùi.ns un entrepôt de kapok, appartenant 
à M. Gobinet. 

A la s-uile d'un court-circuit, une étincelle 
électrique a mis le feu à une balle de ka-
pok et les flammes gagnèrent rapidement 
d'autres balles de marchandises. 

Les ouvrières oui travaillaient dans l'en-
trepôt donnèrent l'alarme. 

Les pompiers des postes des Chartrons et 
d'Ornano arrivèrent sans retard, sous la con-
duite du lieutenant Caussade, et maîtrisè-
rent l'incendie après une demi-heure d'ef-
forts. 

Le service d'ordre avait été organisé sous 
la direction du capitaine de police Belllard. 

Les dégâts sont assez importants. Les bu-
reaux, qui sont au premier, n'ont pas été at-
teints. 

M. Villa, commissaire de police du deuxiè-
me arrondissement, s'était rendu sur les 
lieux et a ouvert l'enquête d'usage. 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs, 8 8 h. 30 ; «Les Tenailles», 

F ièce en trois actes de M. Paul Hervieu (de 
Académie française), et' « Maguelone », dra-

me lyrique en un acte de M E. Missa, avec le 
concours de M. Bachelet (de l'Odéon), Mmes 
Viannet (de la Monnaie de Bruxelles), Jane 
Gony, Madyo, MM. Ch. Berthier, Romanès, 
Fraysse, Lan al et. Drarig. 

Location tous les jours, sans augmentation 
de prix, de deux à six heures du soir. 

Scala-Théâtre 
En- présence de l'affluence considérable de 

personnes n'ayant pu assister aux représen-
tations de la Scala, la direction a décidé d'ou-
vrir un second bureau de location. La loca-
tion est donc ouverte en permanence à la 
Scala sans augmentation de prix jusqu'au di-
manche 16 Janvier inclus. Tous les soirs, a 
neuf heures : « Y a Boni Y a Bon 1», revue 
locale populaire et patriotique de H. Tasta 
et J. Provost. Costumes et décors nouveaux; 
80 personnes en scène. 

Malgré les frais imposés pour celte revue, le 
prix des places n'est pas augmenté. 

ET.A.T CIVIL 
DECES du io janvier 

Madeleine Cuq, 8 ans, rue Blilaudi»! \AA 

Angèle Rougié 37 ans rue Beck J5 ' lU' 
^ïF^"^iOU-b,ert- 42 ans- r"e du Loup "7 .Noël Rivière, ol ans, rue d'Ornano 61 
Anne Lanusse, 58 ans, impasse Grenier 5 
Hippolyte Caunier. fil ans, rue Lafavêtti i 
Jeanne Porte-Petit, Cl ans. 5 bis Vu? Vitix. 

Goumin. • *u «"* 
yieu>"en

F
<'i

rgeron^64 anB' rue de Sauternes M 
Pierre lfUy' *"*' r"6 dU Parle'^nt Saint-

Jean Bosq, 70 ans, rue Casslgnol S 
Anna Laing. 73 ans, rue Monadey. 26 
feuve Gramond, 75 ans, rue Gàlin '6 
Veuve Duprat, 81 ans, rue de Bègle's S\ 

CONVOIS FUNEBRES du 11 Janvier 
Dans les paroisses : 

St-Pierre : 7 h. 30. M. R. Joubert, 87, ru* dit 
Loup. _ 3 h. 30. Mme M. Pédeguy rue du 
Parlement-Salnt-Pierre, 19. 

Notre-Dame : 8 h. 45, M. A. Caunier, 4, rue 
Lafayette. 1 ' 1UB 

St-Ni.coias, : 9 h. so, Mlle E. Laing, j* rue 
T^ébe ~ ' h- *' M- M' Cazenave?5 bis. rua 

St-Bruno :'io h., M. N.-G. Rivière, r. d'Ornano 61 
r£~£ïm

t
e d? «^Pressât : 1 h. 30, Mme veùv, 

Gramond, chemin Galin. 6. 
re,",SeJeVcève : 1 h' 30' Mme veuve J- forgeron, rue de. Sauternes, a-. - s h. 15. Mme Port^ 
Petit, rue Féllx-Goumin. 5 bis 
Viïf'S^Sï \ubl Mme ve|lve M.-J. Duprat, 

S Grenier ' 2 h" Mme P' La«™s«. 5. Impass« 
SBouvhie'rs' ?9 *' 30, J' Pascoua!' ™e de» 

Autre convoi : 
2 h. 30 • M. J. Vidal, hôpital Saint-André. 

G0NV01 FUNÈBRE S fffi? 
•ei-nand Rivière, M™ Fernand Rivière et leurs 
v™ .il Gaston et Henry Rivière, M. et 
M"" Albert Rivière et leur fils, les familles 
corbineau, Pageard, Ropjon, Appolinaire Gaii-
tiras, Auté, Doyen, Phélippot et Caussat prient 
fturs anus et connaissances de leur faire 

1 honneur d'assister aux obsèques de 

M. Noël-Georges RIVIÈRE, 
kur époux père, beau-père, grand-père, oncle, 
cousin et allie, qui auront lieu le mardi 11 cou-
rant en l'église de Saint-Bruno. 

On se réunira h la maison mort'iaire. nie Ll J1/"'?' a nauf. heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à dix hsures 

Il no sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes itmtbres génêrVes, ISI.C. Alsace-lorrain*. 

Tarif postal applicable 
à la Correspondance en «Braille » 

employée par les Aveugles 
Comme suite à la note parue dans les jour 

naux le 19 décambre demie? concernant la 
réponse faite par M. le Ministre du com-
merce et de l'industrie à un vœu émis par ie 
comité départemental de l'enseignement 
technique, U parait utile de rappeler ;ci, aux 
intéressés, le tarif postal applicable à la cor-
respondance en « Braille ». employée par 'es 
aveugles. Ce tarif extrêmement réduit leur a 
été concédé par la loi de finances du 13 juil-
let 1911. C'est ainsi que les impressions en 
relief, en caractères «Braille», expédiées 
sous bande ou sous enveloppe ouverte béné 
fl"ient des taxes ci-après : jusqu'à 100 gram-
mes. 5 centimes: de 100 a .500 grammes, 10 
centimes ; de 500 à 1,000 grammes, 15 centi-
mes en ajoutant 5 centimes par 500 gram-
mes ou fraction de 500 grammes excédent 
jusqu'au poids maximum de 3 kilos. 

La loi de finances du 27 février 1912 a 
même réduit la taxe de ces impressions a 
2 centimes, jusqu'à 15 grammes, et à 3 cen-
times de 15 à 50 grammes pour les expédi-
tions faites sous bande 

Il y a lieu d'ajouter que ces taxes sont ap-
plicables aux impressions en relief dans tous 
autres systèmes à l'usage spécial des aveu-
gles. 
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Tombola des Éprouvés 
Le Syndicat de la presse parisienne nous 

prie ' de rappeler que l'échange, commencé 
le 17 décembre 1915, des billets de tombola 
trouvés dans les pochettes, ou des reçus de 
dépôt de ces billets, contre des bons rem-
boursables en marchandises, sera clos le 20 
janvier courant. 

A partir de cette date, la valeur de ces 
bons sera acquise à l'œuvre. 

L'échange se fait au bureau des dons de 
la prélecture.. 

X 

PETITE CHRONIQUE 
Agression nocturne. — La nuit dernière, 

vers minuit, M. Emillano Ibanez, vingt-deux 
ans, manœuvre, domicilié cours d'Espagne, 
qui sortait d'un débit des halles, fut assailli 
par un inconnu qui semblait guetter sa sor-
tie et qui lui a tiré deux coups de revolver 
le blessant au cou et dans le dos. Le blessé 
a été transporté à l'hôpital Saint-André: 
quant à l'agresseur, il est recherché active-
ment par la police. 

On a arrêté: Marcel L..., dix-huit ans, gar-
çon de salle, demeurant quai de Bacalan. 
pour suspicion de vol d'une somme de 1,200 
francs au préjudice de Mme Lacouture, do-
miciliée quai des Chartrons. 

— Gabriel C..., vingt ans, marin, pour ou-
trages et voies do lait envers le gardien de 
la' paix Bref, qui lui enlevait, dimanche, 
dans la soirée, cours de l'Intendance, un cou-
teau ouvert qu'il tenait à la main et avec le 
quel il menaçait un inconnu. 

— André B..., dix-huit ans, manœuvre, de-
meurant à Floirac, pour port d'armes prohi 
bee. André B..., qui, dans la nuit du diman 
che au lundi, faisait du bruit place des Quin-
conces et tracassait les passants, a été con-
duit au poste, où il a été trouvé porteur d'un 
revolver chargé. 

Une encjuge est ouverte au sujet de M. Au-
guste Pernat, vingt deux ans, soutier à bord 
du navire «Virginie», qui a été trouvé bles-
sé, la nuit dernière, quai de Bacalan. Trans 
florté aussitôt à l'hôpital Saint-André, le 
blessé a expliqué que courant pour prendre 
un tramway, ii avait glissé sur les rails et 
s'était blessé au bas ventre avec un couteau 
qu'il avait dans sa poche 

Hoyé. — Le corps d'un homme inconnu a 
été retiré de la rivière, dimanche matin, à 
l'embarcadère de l'usine à gaz, chemin de 
la Palu, et transporté à la Morgue, aux fins 
d'identilleation. 

CHRONIQUE DU PALASS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, viœ-président. 
Lundi, courte audience des flagrants, dé-

lits, dans laquelle le tribunal correction-
nel a prononcé les condamnations suivan-
tes • 

Jean Bellevue, 33 ans, manœuvre-, rue 
Sainte-Croix, 30, était inculpé de violences | 
à particulier et agents et infraction à la 
police des tramways. Il avait voulu monter 1 

par la plate-formé arrière de la remorque 
d'un tramway et s'était livré à des voies de 
fait sur la personne de la conductrice et 
d'un agent, qui l'en empêchaient. Six jours 
de prison avec, sursis. 

PRÉGISIONS NÉCESSAIRES 
Dans un précédent avis qui intéressait au 

même titre le public et le commerce de l'ali-
mentation, il a été fait allusion à ce que la 
préparation des conserves actuellement si 
nécessaires à l'alimentation des militaires 
ut des prisonniers se continuait dans les im-
portantes fabriques Amieux-Frôres. 

11 est nécessaire de rappeler qu'elles ne 
vendent pas directement au public, mais 
qu'aucun négociant soucieux de satisfaire 
sa clientèle ne saurait refuser de procurer 
une marque qui donne le maximum de ga-
ranties, alors surtout qu'il peut faire venir 
les conserves Amieux-Frères même par colis 
postaux. 

Les prix des sardines et des petits pois 
Amieux-Frères sont restés les mêmes qu'a-
vant la guerre; ceux de? autres conserves 
ont été augmentés, mais seulement dans la 
mesure nécessaire au maintien de la qualité. 

Se souvenir que les boîtes portant la de-
vise «Toujours A Mieux», qu'il s'agisse de 
plats cuisinés (avec ou sans légumes) ou de 
mets froids (poulets, pfttés, galantines, crè-
me sandwich, etc.), peuvent seules être con-
sidérées comme « conserves Amieux-Frères ». 

Théâtres et Goneerts 
Apollo-Théâtre 

« 191S )) 
La revue de Bip, la vraie, la première, 

qui a été applaudie en août dernier par le 
public bordelais, nous est revenue, lundi 
soir, à l'Apollo. Elle est plus que jamais 
brillante; elle n'a rien perdu de ce sens 
aigu de l'actualité et de cette verve savou-
reuse qui en font vraiment la reine des 
revues nées depuis la guerre. C'est tou-
jours du Bip enfin. Ft ce toujours ne veut 

! pas traduire un regret, au contraire. 
j Les nouveaux interprètes ont, oornme ceux 
I que nous avions déjà fêtés, enlevé avec brio 

les scènes si alertes de la revue. 
I Mlle Méaly joue et allante en artiste, et 

toutes ses scènes ont été fort bien rendues. 
Ml'n Bosni-D-erys, jolie femme — ce qui ne 

1 gâte rien— a fort bien dit le prologue. Elle 
a aussi tort bien chanté, et dansé au cours 
de la revue, et les spectateurs ne s'en'sont 
pas plaints... Mlle de Bàrbieujx, accorte 
commère, douée d'une voix délicieuse, et 

La Revue du -211» 
C'est le titre d'une revue jouée sur le front 

par des poilus de ce régiment le 1er janvier 
courant, pour une toute première. 

Le livret est dû à la plume de M. le médecin-
major Voivenel, bien connu dans les milieux 
sportifs de Toulouse, et attaché au 211e; l'a-
daptation musicale a été faite par le brancar-
dier Chatemisse, qui tient le piano d'accompa-
gnement avec la maîtrise que tous ceux du 
211e lui connaissent. 

Lorsque nous aurons ,:lit que le recrutement 
du 211e se compose de Bordelais, Montalbanais 
et Toulousains en majeure partie, nous n'au-
rons pas de peine ù assurer que les artistes 
furent à la hauteur de leur tâche autant dans 
le couplet que, dans le jeu soénique. 

L'action se déroule sur les senteurs du 211e 
et retrace l'historique du régiment depuis son 
entrée en campagne. Un grand sourie patrioti-
que travers' la revue d'un bout a l'autre, et 
un poilu mince et élancé campe une commère 
en costnm- féminin, à s'y mépien,'Iro sous un 
habile maquillage, et lance le couplet d'une 
façon absolument exacte. On y glorifie les vail-
lants déjà tombés, on taquine gentiment les 
chefs, y compris l'aide-major de 2e classe Mou-
nicq (du Stade toulousain), bien connu dans 
le Midi footballesque, et qui appartient au ré-
giment. 

Pour plus de précision, la revue ne se loue 
point dans les tranchées, mais bien è quelques 
Kilomètres arrière, dans un village qui compte 
encore quelques habitants, dont le maire, et ;■, 
qui sont faits les honneurs de la soirée. 

CONVOI FUNÈBÏÏE ^ k iSSSS'S: 
M. Je docteur Louis de Boucaud, chirurgien 
des hôpitaux, M»» Louis de Boucaud et leurs 
enlants; M le docteur J.-L. de Boucaud, M»« 
.J.-L. de Boucaud et leurs enfants; M"» Dtiplan. 
tler. .M. C. de Lamothe et ses enfants, baron 
et baronne de Saint-Vincent et leurs enfants, 
M Jean Benoit, les familles Arnaud, L.aumon) 
et Houstan ont la douleur de faire part à 
leurs amis ei connaissances de la perte cruelle 
qu ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. A. de BOUCAUD, 
leur/-poux, père,, beau-père, grand-père, oncle, 
cousin germain et cousin. 

Les obsèques auront lieu a Izon, lo mercredi 
12 janvier. 

L'inhumation aura lieu à Bordeaux le mê-
me jour, à onze heures trente. 

Réunion porte principale de la Chartreuse, 
a onze heures un quart. i>. ; . 

G0MV0I FUNÈB^âi,»c^u
i
;, 

d'assurances et Mme R. Bickei; M Ftùger Bl>> 
kel, prisonnier de guerre à Aiten-Grabow, \|w« 
Madeleine Bickel, MM. André et René B|ek«l 
M. et Mm» Raoul Mourier, M. et Mme B. Buflïl) 
(de Marmande), M Arthur Buffin, M. et M»< 
N. Terneau et leurs enfants, Mme veuve Ch. 
Szernovicz (de Cognac). M et Mme Gali-lf! 
Szernovi.cz, M et Mm» Roland Szernovicz et 
leurs enfants prieni leurs amis et cOtmulssan-
ces de jeur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 
Mme Adelphe BICKEL, née Ann« BAfSfîAM, 
leur épouse, mère, grattd'mèrc tante cl cousi-
ne, qui auront lieu le mei-t-i-^dt 12 janvier, en 
l'égivss Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, rw 
Fondaudège, 107, à neuf heures un quart. <i'" i 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas lait d'autres invitations. 
Pompes ;un/>.bri:t générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

Pour le Convoi de M. Adolpln 
CAL'NIEU, lire : famille Ou; 

raud et non Mm» Bnrraud. 

AVIS DE OËGÈS ET MBSE 
M. et Mme Jean Cugnos, M. et Mme Arth 

Cugnos, M- et Mme G. Claverie, M. et Mwe 
Cugnos (de Pau) et, leurs enfant.-,, M. et M 
R. Boutet font part a leurs amis et confia 
sances de la perte cruelle qu'il* viennent il 
prouver en la personne de 

René CUGNOS, 
caporal fourric-r au 7e colonial, 

tué à l'ennemi, 
leur fils, frère, beau-frère, neveu et cousip. 
les informent qu'une messe sera dite pour 
repos de son arné le mercredi 12 courant, 
neuf heures, en l'église Saint-Louis. 

A l'Hôpital auxiliaire ft° 20 
Dimanche dernier 2 janvier, une foule nom-

breuse se pressait, rue de Salntonge. dans la 
salle de féte de l'hôpital auxiliaire n» 20, pour 
assister à une revue d'actualité, intitulée 
«Les Poilus à I.orette », et composée et, jouée 
par les blessés de l'hôpital. 

Cette pièce non a permis de Juger et d'ap-
précier, en des tableaux très différents, le 
tour spirituel des auteurs, ia remarquable in-
terprétation des acteurs. 

Ce fut le chant de la « Marseillaise» oui clô-
tura patriotiquement cette charmante réu-
nion si agréable pour tous. Nous félicitons les 
auteurs de cette revue et tous les acteurs, par-
ticulièrement ceux qui malgré la longueur et 
la difficulté de certains rôles ont su ingé-
nieusement les interpréter. 

De nombreuses notoriétés Dordelaises 
avaient, bien voulu honorer de Itur présence 
cette fête patriotique. Le général Marabail, 
commandant en chef de la I.Se région, empê-
ché au dernier moment, s'était, fait représen-
ter par le général Comby, qui a largement ap-
plaudi h l'effort des blessés et les a chaude-
ment félicités de savoir utiliser avec tant d'à 
propos leurs loisirs d'hôpital. 

Il faut remercier M. l'Administrateur de 
l'hôpital auxiliaire n° 20. ainsi que Mme la 
Directrice, qui sf> sont prêtés si aimablement 
à rendre publique cette séance, couronnée, du 
reste, d'un succès très mérité. 

z/^mj/ez^ cv IKXI -envoie &arfe 

WMmmmï% B LIESSE 
Mme veuv.e Hippolyte Guilleminot, M. et M»» 

Charles Guilleminot et. leur tille, M. et M»» 
Sandeau et leurs enfants, les familles Cassé-
zon, Maubrac, Guérineau, Bernède, Sandeau. 
Ricau remercient, bien sincèrement les pMsr-
sonnes qui leur ont fait, l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Hippolyte GUILLEMINOT, 
et les informent, qu'une messe sera dite 1<? 
mercredi 12 courant en l'église Saint-Seurii: 
pour le repos de son finie. 

I.a famille y assistera. 

UeeCC Le Comité de N.-D.-de-Salm prie $e\ 
sfSEoQiSS. associés, les familles en deuil, leurs 
amis et tous .les fidèles d'assister à la n:uss< 
qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur 

Le mardi H janvier, a huit heures, A la ca 
t.lUritS 

ANNIVERSAIRE Une messe sera dite en 
l'église Sainte-Eulalie U 

mercredi 12 janvier, a neuf heures, pour 1< 
repos de l'âme de 

Edouard-Batan LAPEYRE, 
Bar de Bordeaux, 

La famille y assistera. 

10 CenL la Cube. Dans toutes Baisons d'iliaenutloi. 
 . .— -^KK" 

SPORTS 
B.ESULTATS DU DIMANCHE. — A Bor-

deaux ; le Star-Ch'b(l) a battu l'Olympia de 
Tivoli U, par 2 Duts à zéro. 

L'Olympia (2) bat le Star-Club (2) par 5 buts 
à ,1. 

Chemin Soubiras. — L'Aiglon (!) a battu ie 
Star-Club (3) par 3 buts à zéro. 

A Bègles. — L'Association béglalse (1) a bat 
tu l'A. S. bondelalbe (i, par 3 buts à zéro. 

Au Bouscat - Le Tivoli-A.-C. (2) a battu 
Saint-Thomas-d'Aquin (2) par fi buts à zéro. 

COUPE DE LA COTE D'ARGENT.. - Diman-
che, à Monrepos, devant une nombreuse as-
sistance, la jeune équipe du Sporting-Club de 
ia Bastldienn.- a battu celle du Club athléti-
que du Moulin d'A-s par 5 buts a 1. 

Le Sportlng marqua 3 buts en première mi-
temps et 2 en seconde, tandis que le Moulin 
d'Ars n'en marquait qu'un à la reprise. 

Les Jeunes Bastidlens sont donc vainqueurs 
k ce Jour de toua les maiches aller de la 
Coupe. 

Les Réïuglés 
Familles ou individus i Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Le soldat Arnould Steenakers. du 106e d'ar-

tillerie lourde, demande des nouvelles de ses 
parents : M. Charles Steenakers, son père, et 
Mme Stéphanie, née Baliois, sa mère, de Va'en-
ciennes. — Ecrire à Mme Dupln, 2, quai Numa-
Sensine, Lormont (Gironde). 

Le soldat Emile Nicollet, du 71e d'infanterie, 
cantonne au Casino de Mers. Le Tréport (Seine-
Inferleure), demande des nouvelles de Mlle 
Blanche Boulior, 13, rue de Thumesnil, a Lille. 

Prosper Blondel, ouvrier détache du 111e 
fl l'usine Lillaz, à Eygun. par Bedous (Basses* 
Pyrénées), demande des nouvelles de sa femme 
et de ses six enfants, demeurant 1, rue d'Ar-
chlmède, à Itoubaix. 

Le soldat André Lancelot, caporal au 127e 
d'infanterie, détaohé aux usines Grammont. à 
Pont-de-Chéruy (Isère), demande des nouvelles 
de sa famille, de Valenciennes. 

Le soldat Alphonse Van Meltaleke demande 
des nouvelles de ses parents, demeurant im-
passe Menue. 2(i. rue de Fiers, k Fives-Lille 
(Nord). — Ecrire h Mlle Belin, institutrice à 
Nieuile-sur-Seudre (Charente-Inférieure). 

COMMUNICATIONS 

MOUVEMENT DU PORT DE EOFIDEAUX 
BORDEAUX, 10 janvier 

Montés en rade : 
Bidassoa, st. fr., c. Delaunt, de Passajes. 
Biania, st. norv., c. Lovik, de Port-Taibot. 
Nautic. st. suéd., c. Bokberg. du Sénégal. 
L.-O.-Stenland, st. norv., c. Kjerolf. de Newport 
Hennis, st. norv., c. Schroder, de Cardltf. 
Siainese-I'rince. st. ang., c. Andersen, de New. 

York. 
Sepboi-a-Worms, st. ang., c. Augais, de Cardin. 

BLAYE, 10 janvier 
Moulllî sur rade : 

Petroleiue, st. ang., c. X..., do New-York (uvèo 
pétrole). 

PAUILLAC, 10 janvier 
Monte : 

Basse-Terre, st. tr.. c. X..., de New-York. 
Aux appontements : 

Gurth, st. norv., c. X..., d'Angloterre. 

Rade da montée : 
Solento,,st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Sara, st. norv., c. X..., de dito. 
Islo of-Hastings, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Baidwln, st. dan., c. X..., de dito. 
Marques-de-Mudela, st. esp., c. X.... d'Espagne 
liavtor, st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Cbarlto. st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Félix, dund. fr., c, X..., d'Angleterre. 
Thérèse, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Daphné, st. fr., c. X..., de Salnt-Nazalre. 
Victoria, st. norv., c. X.... de dito. 
Lalle. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Antonio-Embiricos. st. grec. c. X..., de Sfax. 
Renée-Marthe, goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Hurona, st. ang., c. X..., de dito. 
Manuel, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Belgian, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Mayo, st. esp.. c. X..., d'Espagne. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SF.RVICE DE LA VACCINE. — Une séance de 

vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu le jeudi 13 Janvier courant, 
de deux heures a quatre heures, à 1 Atnénee, 
53. rua d« TroiS-C-onlls. 

LE HAVRE. — Arrivés : 
Le 7, st. fr. Hypolite-Worms, de Swansea. 
St. fr. Léon; de Nantes et Brest. 
SAINT-NAZAIRE. - Arrivé : 

6. nav fr. Montmorency, du Chili. 
NANTES -- Arrivé : 

7 janvier, nav. fr, Eugène-Pergeline, du Ha-
vre. 

7, st. fr. Noru, de Port-Talbot. 
St. fr. Corneille, de Swansea. 
st. fr. Azémour, de Liverpool.. 
CARDIFF — Arrivés : 

7 janvier, st. fr. Saint-Marc, de saint-Nazaire. 
St. fr. Ville-de-Majunga, de Marseille et Tou' 

Ion. 
PENARTH. — Arrivés : 

7 ianvier, st. fr. Franolc-Delmas. de Blzerte. , 
St. dan. Ùlga, de Saint-Nazaire. 
NEWPORT. - Arrivés : 

7 janvier, st. angl. Argus, du Havre. 
St angl Tottenham, .de Bordeaux. 
SWANSEA. — Arr vés : 

7 janvier, st. norv. Dral, de Bordeaux. 
St. suéd. Régal, de La Rochello. 
BRISTOL — Arrivé ; ' , 

7 janvier, st. angl. Thétis, de Bordeaux, 
ÀSTORIA. — Arrivé : 

5 ianvier. nav. fr. Bayard. d'Immingliam. 
QUEENSTOWN. — Arrivé : 

£ janvier, nav. fr. Saint-Rogatien. d'Antof#> 
«tasta. 
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LA PETITE GIROHDE 

Iftaipe àaDépartemenî 
\ Cadaujac 

JOURNÉE DU POILU. — La vente des insi-, 
famés a produit la somme de'37 fr. 15. 
™ Tous nos remerciements aux gentilles et 
dévouées quêteuses. 

Lanton 
TA JOURNEE DU POILU. — Elle a produit 

fa. somme de 116 fr. Nous en remercions les 
plées vendeuses. 

IVîai-tïgrnas 
- JOURNEE DU POILU. — La vente des in-

feignes pendant les journées des 23 et 28 dé-
tiembre a produit ia somme, de 'S fr. Merci 
aux personnes dévouées chargées de la 
fente. 
\ Saint-Jean-d'il lac 

s JOURNEE DU POILU. — La collecte faite 
pendant les journées des 25 et 26 décembre 
£ produit 191 fr. 85, immédiatement adressés 
fa, M. le Préfet. 

Nos félicitations aux infatigablls quêteu-
ses. 

Pessac 
LES ALLOCATIONS. — Les personnes titu-

laires du certificat d'admission sont Infor» 
imées que les allocations pour la période 
comprise du 21 décembre 1915 au 17 janvier 
3916, 6eront payées à la mairie^ dimanche 16 
janvier, de huit heures à dix •heures et de-
mie. 

Eyrans 
' JOURNEE DU POILU. — La vente des in-

Teignes a produit la somme de 40 fr., qui a été 
(versée à M. le Préfet. Merci aux dévouées 
(quêteuses, Mlles Blanche Goyeau, Madeleine 
(Clouzit, Madeleine Chapus, Germaine Mfl-
jjied. 

L© Verdon 
LE TRICOT DU SOLDAT. — Grâce au dé-

nouement de Mme la Présidente et des mem-
jbres de l'œuvre, et à la générosité de la 
^population, le montant des souecriptions 
Is'élève à- ce jour à la somme de 8il fr. Déjà 
£16 chandails, 120 paires de chaussettes et 
iri'autres vêtements chauds ont été distribués 
ia, nos soldats du front. Une autre distribu-
jtion est en préparation. 

Lalande-de-Pomerol 
POUR NOS SOLDATS. — Grâce au zèle de 

înos dévouées quêteuses Mlles G. Lacaze, 
u. Biais G. Bardineaud, C. Lafon, Y. Pu-
iivieu, M. Carré, L. Berger, H.. Milhaud, la 
JiBomme de 21 fr. a été recueillie. 

Arcachon 
PERDU broche brillant et platine, dans 

,11a matinée de samedi. Prière de rapporter à 
.(Mme Bérthe Maris, hôtel Continental. Réc. 

Béliet 
PROMOTION ET DECORATION. — M. 

François Estreme est promu capitaine d'ar-
iiillerie au 5*ie, sur le Iront, et décoré de la 
croix de guerre. M. Estremé est le gendre 
W.e M. Dezert dépositaire de la « Petite Gi-
Yonde » à Beiiet. 

Llbourne 
MAISON EPRCN, tailleur, Libourne, deman-

de des ouvriers et ouvrières pour la capote. 
A L'ORDRE DU JOUR. — Le brigadier Guil-

Jotin et les cavaliers Saint-Marc et Maant : 
« Se sont portés spontanément sur un ter-
tain violemment bombardé par l'artillerie 
lennemie, pour porter secours à leur chef 
Xl'escadrons, mortellement blessé.» 

1 REFUGIES SERBES. — Une centaine de 
(Jeunes serbes, accompagnés par leurs pro-
it'esseurs, vont arriver à Libourne. 

PENIBLE AFFAIRE. — Une affaire de 
mœurs, dont notre ville aurait été le théâtre 
il y a quelques mois, est à l'instruction. Trois 
(personm j sont déjà arrêtées. 

i NOMINATION. - Lo général Gouard est 
ïiommi au commandement des subdivisions 
SBordeaux-Libourne. 

\ CROIX DE GUERRE. — Le soldat Rou-
i-luette, du 257e, actuellement en traitement 
là l'hôpital Sabatié, a reçu la croix de guerre. 

! LA REQUISITION DEo VINS. — MM. Ey-
inond et Combrouze, députés, saisis de nom-
fibreuses réclamations des maires de l'arron-
dissement, au sujet des réquisitions de vins, 
îen ont conféré avec M. Chastenet, sénateur, 
jclii s'est chargé d'en saisir la commission 
ttes finances du Sénat. 

Sur la demande de M. Chastenet, la com-
mission a convoqué M. le Sous-secrétaire 
«l'Etat à l'Intendance et, après les explica-
tions échangées, M. Thiéry a déclaré que ^a 
[réquisition ne devait pas porter sur les vins 
[vieux et il allait préciser ses instructions à 
cet, égard. 

Il a ajouté que, par la même raison-d'ordre 
financier, les vins fins seront également lais-
sés hors de la réquisition. 

Villeneuve 
JOURNEE DU POILU. — Il a été recueilli 

'dans la commune la somme de 57 fr., grâce 
au dévouement des quatre gentilles quêteu-
tses Mlles Musseau Dupas, Chaillat et Guil-
ijorit. 

Saint-Symphorien 
JOURNEE DU POILU. — La collecte a 

rrapporté 273 fr. 80, grâce au zèle des quê-
teuses., . ' 

Saint-Germain-du-Puch 
. CROIX DE GUERRE. — La croix de guerre 
fs été remise à notre jeune compatriote Jean-
ïlenri Duth.il cité à l'ordre àVson régiment; 

« A refait à quelques mètres de l'ennemi, 
sous un bombardement violent et, bien que 
contusionné, un parapet qui venait d'être 
détruit par des engins de tranchées. Atti-
tude toujours très courageuse au feu. » 

St-Quentin-de-Baron 
JOURNEE DES POILUS — Les charman-

tes quêteuses Mies Ansonneau, Béron, Chau-
jvet, Delrieux, Pirabeau, Palleteau et Ra-
fceau ont recueilli 65 fr., lesquels, joints aux 
HO fr. 50, produit d'une tomoola organisée 
par M. Cadusseau fils, ont formé une som-
me totale de 75 fr. 50 envoyée à M. le Préfet. 

Sasnt-Etienne-de-Lisse 
LA JOURNEE DU POILU. — Mme Alban 

Macau, inlassable dans son dévouement aux 
yolo ont contribué de si bon cœur «à cette 
(d'œuvre et les conditions dans lesquelles 
(belle œuvre, que la vente des insignes a 
(produit une somme de 51 fr. 

Viliandraut 
JOURNEE DU POILU. — Le produit de la 

vente des insignes faite par les élèves des 
écoles laïques, s'est élevé à la somme de 
•45 francs. 

Lançon 
CITATION. — Le sergent aviateur Geor-

ges liavbot, de notre ville, est cité à l'ordre 
du jour : 

« Pilote adroit et dévoué, rend depuis près 
d'un an les plus grands services pour le ré-
glage de tir et la photographie. 

» Ne s'est jamais laissé détourner de sa 
mission, bien que son appareil ait été plu-
sieurs fois sérieusement atteint. 

» A attaqué dans les lignes allemandes un 
avion ennemi et l'a forcé à piquer vers le 
sol. » 

 <t>-

ChroniqueRégionale 
Culture mécanique du Sol 

Des démonstrations do culture mécanique 
du sol, organisée avec .le concours des Com-
pagnies de chemins de for du .Midi et d'Or-
léans, auront lieu vers fin janvier dans les 
départements de l'Hérault, de l'Aude, du 
Gers, de Lot-et-Garonne, de la>Gironde, de 
la Charente, de la Vienne, do la Haute-
Vienne, du Lot, de l'Aveyron et du Tarn. Les 
agriculteurs ont lo plus grand intérêt à as-
sister à ces démonstrations qui comportent 
des labours do terrains de culture et de vi-
gnes. 

Les dates exactes de ces démonstrations 
seront annoncées dans les journaux de la 
région par les soins des Sociétés d'agricul-
ture de chaque département ; elles dureront 
sur chaque point une journée , seulement. 

M. Tuzet, inspecteur principal des Servi-
ces commerciaux de la Compagnie Paris-Or-
léans, à Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne), 
donnera dans quelques jours l'itinéraire dé-
finitif de ces démonstrations. 

D0RD0GNE 
BERGERAC 

NOMINATION. — M. Pierre de Montard, 
sous-officier observateur au 57e d'artillerie, 
est nommé sous-lieutenant et maintenu au 
corps. 

Le jeune officier est le fils de M. de Mon-
tard, do Lalinde. 

ASPIRANTS. — Dans la liste des élèves 
aspirants d'infanterie provenant des cen-
tres d'instruction de Saint-Cyr et de Join-
ville, qui sont promus aspirants pour pren-
dre rang du 1er janvier 1916. figurent : 

108e d'infanterie : Henri Astuguevteille, 
Gabriel Cholet, Armand Lartigue, J.-B. Mi-
chaud, Pierre Soulé, Susbielle, Marie Tuail-
lon. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 7 jan-
vier. Présidence de M. le Maire. 

Etaient présents : MM. Méneret, adjoint; 
Chassagne, Fa-isandier, Angély, Geneste, Cau-
nière, Fabre, Bernard!, Flouret, Peychard, Li-
mousis, • Goussebaille, Aubertie, Giraudel-Ma-
rélHe. 

MM. Jouanel, Slmounet, Lacoste, Conseil, 
Virol, Vieillefond sont excusés ; d'office, com-
me mobilisés. Excusés : MM. Graffeuil, Mati 
gnon, Guiohard. 

M. Flourdt, nommé secrétaire, donne lectjire 
re du procès-verbal de la séance du 19 novem-
bre, lequel est adopté, après une observation 
de M. Giraudet-Mareille. 

Sur la proposition de M. le Maire, le Conseil 
adresse des remerctments à MM. de La Ba-
tut, sénateur-. Clament, député; Lurand, in-
génieur des ponts et chaussées, et particuliè-
rement à notre distingué compatriote M. Cla-
veille, directeur des munitions, au sujet de 
l'installation à Bergerac d'une poudrerie. 

A la suite d'une demande de M. le Direc-
teur de la Poudrerie nationale de Bergerac, 
concernant la canalisation du gaz, le Conseil 
autorise M. le Maire à se mettre en rapports 
avec la Société Gaz et Electricité de Ber-
gerac. 

Le Conseil rejette plusieurs demandes de lo-
cation des. baraquements servant pour les 
foires. 

Une demande de dégrèvement de M. Bous-
iquet, gardien du cimetière des catholiques, 
est reletée. 

Le Conseil donne un avis favorable à nne 
demande du conseil d'administration de l'hô-
pital mixte, relativement a une nouvelle con-
vention qui doit être passée avec lo.ministre 
de la guerre, fixant le prix des journées pour 
les militaires en traitement. 

Sur le rapport de M. Limousls, au nom de 
la commission des finances, le Conseil vote 
une somme de 1.351 fr. 65, à prendre sur l'ar-
ticle 37 du budget de 1915, pour la remise à 
faire aux employés d'ootroi pour l'annéo 
écoulée. 

M. Marchet, principal employé d'octroi, fai-
sant fonctions de préposé en chef en rempla-
placement de M. Pavlot, se voit allouer, sur 
la proposition de M. le Maire, un supplément 
de traitement de 500 francs pour l'année 1915. 

Lecture est donnée par M. le Maire d'une 
lettre de M. Garrlgat, président du Patronage 
des écoles laïques, demandant au Conse'l une 
subvention. 

Sur la proposition de M. Giraudel-Mareille, 
qui dit ne pas être hostile à la demande, mais 
désirer l'étendre, le renvoi, à la commission 
des finances est prononcé. 

Une somme de 100 francs est votée à la veu-
ve d'un ancien employé d'octroi, à titre de se-
cours. 

Est. renvoyée à la commission des finances, 
une demande d'augmentation de traitement 
de M. Druillet, secrétaire de M. le Commissai-
re de police. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

îrvm, X0 janvier 1916. 

Football-Association (Championnat) 
Par un temps maussade et un terrain 

lourd, s'est joue le match-retour entre l'Aré-
nas de Bilbao et la Réal Union d'Irun. Le 
jeu fut très serré de part et d'autre; ce fut 
en somme un jeu de championnat. Le match 
fut déclaré nul. 

Bilbao, 10 janvier 1916. 

Football-Association (Championnat) 
L'Athletic de Bilbao rencontrait sur son 

terrain la Réal Sociedad de Saint-Sébas-
tien, qui fut déclarée vainqueur au match 
aller. Les champions d'Espagne avaient 
donc une revanche à prendre : ils l'ont en 
effet prise par 4 goals à zéro, après avoir 
nettement dominé leurs adversaires. 

L'Athlétic reste donc plus que jamais, par 
suite du match nul de l'Arenas et d'Irun, 
le grand favori de l'épreuve inter-régionale. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Baret, rue du Parlement-Saint-Pierre. — 
Vous pouvez obtenir satisfaction. Pour les 
formalités ù remplir vous n'avez qu'a vous 
présenter: à la ôe sous-intendance, L rue Guil-
laurhc-Brochon (2e étage), on vous donnera la 
nomenclature des pièces à fournir. 

— T. D., 57, rue Lagrange, Bordeaux. — U 
no pourrait le remplacer, que s'il était impos-
sible de trouver un. auxiliaire. Rien ne l'em-
pèche de faire une demande. 

— Louise CadeJ, Villeneuve. — L Le secours 
est Indépendant de la pension. — 2. Vous n'avez 
pas droit à aucun supplément pour les enfants. 

— D. Galey, ruo Belleville. — C'est un droit, 
mais ils doivent porter le brassard. 

— Jules Brousse. Lestrade. — Demande au 
chef de corps (voie hiérarchique). 

— A. B.. Bordeaux. — Vous devez toucher 
lo traitement le-plus avantageux, mais rien 
de plus. SI vous avez touché des sommes supé-
rieures, vous devez les rembourser. 

— Paul Ogier, rue Saint-Genès. — 1. Non. — 
2. Non, à moins de s'engager pour quatre ans. 

— Fittftre Jean, Salnt-Médard (Gers). — 1. 
Non. — 2. Oui. 

— Alfred Gulllorit, Ségonzacj. — Oui. dans 
trois mois. 

— Mme Yon Constant, oharron. — Non, 11 ne 
peut être renvoyé. 

— Chabreyric, Larressou. — 1. En principe 
oui. — 2. Non. — 3. Non, vous seriez passible 
d'une punition. 

— A. Nadaud, Foupitout. — Ils n'ont droit 
qu'a un seul colis gratuit. 

— Mme Brossard, rue Saint-Germaln-d'Este-
nil. —. Oui, il faut le demander au dépôt. 

R. Joussen, rue Nérigean. —.1. Oui. — 2. 
Oui. — 3. Au procureur de la République. — 
4. Oui. 

— Georges Martin, poudrerie de Toulouse. — 
Vous pouvez adresser une demande à votre 
chef do corps. 

— P. Gaillard, Châteauneuf. — 1. Oui. — 2. 
Oui. 

— Capitaine. Secteur 54. — 1. Non. — 2. Non. 
— 3. Rien à faire. 

— J. Dupont, Lectoure. — On ne peut toucher 
l'allocation que pour un seul des fils mobi-
lisés. 

— Roussié, Saint-Sylvestre. — 2. Non. il ne 
peut pas choisir son arme. 

— L. Rigade, rue de l'Arsenal. — Oui, présen-
tez-vous au recrutement. 

— Ulysse Arnaud, Teuillac. — Vous pouvez 
demander un secours au général commandant 
la subdivision. 

— Rapp, Le Tris. — Réclamez au maire. 
— Un poilu 1901, territorial, Georges. — 1. 

Vous n'avez plus de visite à passer. — 2. Vous 
pourrez obtenir l'allocation comme engagé 
spécial. 

— R. Bourème, rue Bourbon. — 1. Elle ne 
peut que réclamer à la commission supérieu-
re au ministère de l'intérieur. — 2. Elle doit 
en faire la demande au général commandant 
la subdivision à Bordeaux. 

— Pireaud. 112e artillerie. — t. Cela dépend 
absolument de vos chefs. — 2. Pour la méd"" 
le du Maroc, adressez-vous à votre ancien chef 
de corps. — 3. Nos renseignements sont gra-
tuits. 

— Charrier. Meur. — Au commandant du dé-
pôt. 

— Cécilia Saynes, Dunes. — C'est impossi-
ble il est trop jeune. 

— Mme Hoquey, Pau. — Demandez à la mai-
rie de votre domicile. 

— Louis Pierre, réfugié. Saint-Sever. — Pré-
venez la-gendarmerie et le recrutement. 

— François Theillaumas, avenue Thiers. — 
Vous pouvez vous engager à Bordeaux, rue de 
Cursol. 

— Veuve Duprat, à Mahou. — Votre pension 
comptera du iour du décès de votre mari. L'al-
location est tont à .fait à part. On vous fera 
un rappel. 

— H'enri Pavon, Tarbes. — 1. Faites une de-
mande à votre chef de corps. — 2. 244 fr. par 
mois. 

— Montbron. — Vous pouvez être admis. 
Adressez-vous au bureau de recrutement. 

— Jean Mauret, rue Notre-Dame. — Non, elle 
n'a droit qu'une seule fois à l'allocation. 

— A. Lambert. — Non. les télégrammes mi-
litaires ne sont pas gratuits. 

— Larmat. Piégut. — Il a le droit de porter 
la croix de guerre dès que sa citation a paru. 
On la lui remettra sans tarder. 

— Bord, rue Charles-Marionneau. — SI votre 
situation n'est pas définitive, c'est Impossible. 

— Léontlne Stocher. Le Bouscat. — Votre 
mari peut faire une demande à son chef do 
corps en Joignant l'acte de naissance de ses 
cinq enfants, et leur certificats de vie. Dès la 
naissance du sixième, il sera renvoyé dans ses 
foyers et marchera avec la classe 18S7. 

— René Janlcot, Monpont. — Non. 
— Marie Castaing. Boucau. — Si votre mari 

est mort à la suite d'une maladie contractée 
au front vous avez droit à une pension d'en-
viron 350 fr. — 2. Demande au ministre de la 
guerre (bureau des pensions). Joindre-: acte 
de mariage, certificat de non-divorce. — 3. Vous 
pouvez demander un secours et toucher l'al-
location jusqu'à ce que votre pension soit U 
quidée Voyez h la mairie. 

— Louis Doxaran 142e territorial. — 1. Vous 
devez être renvoyé dans vos foyers. — 2. Oui, 
mais quand vous serez rappelé avec la clas-
se 1887 (auxiliaire). 

— Rabusseau, Fouras. - Ecrivez au bureau 
des prisonniers de guerre. 63, avenue des 
Champs-Elysées, à Paris, et signalez la situa-
tion de ce jeune homme. 

— Sausset, Saucats. — Vous pouvez l'assi-
gner en Justice de paix. 

— Laroche, Bègles. — Adressez-vous au bu-
reau de recrutement. 

— Joseph Penne, Libos. — 1. Ouï. vous de-
vez être visité de nouveau, mais vous serez 
renvoyé dans vos foyers et rappelé seulement 
avec les auxiliaires de la classe 1887. 

— Pierre Lanet, poudrerie Saint-Médard. — 
Oui, demandez à votre directeur. 

— Jean Le Corne, Périsrueux. — 1. Au géné-
ral commandant la subdivision. — 2. Deman-
dez k votre médecin-chef. 

— Joseph Lespinasse. Bergerac. — Rien n'est 
encore fixé pour les ajournés de la classe 17. 
— 2. Vous ne pouvez pas vous engager. 

— Cornet fils. La Tresne. — 1. C'est certain, 
mais la date n'est pas fixée. — 2. Oui. si le 
directeur vous demande. 

— Landureau Justin. Talais. — Pour avoir 
une pension il faut être réformé numéro 1. 

— Larrieu Jean. Tarbes. — Non. vous ne pou-
vez pas toucher l'allocation étant salarié dans 
un arsenal. 

— Léon Martin Nazareth, Nérac. — 1. Oui. — 
2. On convoque le réformé temporaire quand 
11 doit être revisité. Il n'a qu'à attendre. 

— Aladeltta. Lasserre. — 1. Non. pour qua-
tre ans seulement. — 2. Non. — 3. Au recrute-
ment. — 4. Non. — 5. Au reorutement. 

— Jean-Marie Perroteau, Saint-Estèphe. — 
Vous n'avez plus de visite a passer. 

— Jules Lorfanfant. Bouscat. — 1. Non, avec 
la classe 1S95. — 2. Oui. — 3. Votre situation 
ne peut pas être modifiée, la classe 1895 (auxi-
liaires) étant déjà appelée. — 4. Bientôt, mais 
service armé seulement. 

— E. C. R.. 89. 4. 16. 102. — Vous pouvez ré-
clamer à la préfecture et ensuite au ministère 
de l'intérieur (commission supérieure des al-
locations). 

— Samary, père, cours Balguerie-Stutten-
berg. — Vous devez demander au dépôt du 
108e à Bergerac. 

— Robert Fatus, rue Chnntecrït. — 1. Jus-
qu'au grade d'adjudant, oui. — 2. On ne peut 
pas être officier sans être classé service armé. 

— Lalaune Gabriel, tabacs, Bordeaux. — 1. 
Il n'en est pas question. — 2. Oui. 

— Mme Verdery, La Teste. — Impossible de 
vous renseigner. 

— Raymond Gautier, La Pallice. — Demande 
à votre chef de corps, voie hiérarchique. 

— Sauré. Sauveterre-du-Béarn. — 1. Non. — 
2. Oui. vous pourrez demander quand votre 
classe sera appelée. — 3. OuL 

— n. D. 144. — 1. Oui. si ces gradés ont.été 
demandés au général commandant la région. 
— 2. Après l'instruction. — 3. Au commandant 
de dépôt. — 4. Les dépôts ont communications | 
do toutes les circulaires. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toute» les lettres concernant les.' questions 
militaires » doivent être adressés au Planton 
du Général, a la t Petits Gironde ». S, rut do 
Cheverus. Bordeaux. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale do 10 Janvier 

Bureau central météorologique de Parle 
Des pluies sont tombées sur la Scandinavie 

et l'ouest de l'Europe. En France, on a re-
cueilli 12"/" d'eau au pic du Midi, 2 a Biarritz, 
à la pointe Saint-Mathieu « à Calais, 1 à Nan-
tes et Belfort. Ce matin, 18 temps est couvert 
dans le Nord et l'Est, beau et brumeux dans 
le Centre et le Sud. ; . 

La température a baissé sur nos régions, 
sauf dans le nord. On signale des gelées dans 
l'est et le centre. 

Ce-matin, le thermomètre marquait —11° au 
pic du Midi, —S au puy de Dôme, —3 au fort 
de Servance. —3 à Clermont-Ferrand, —2 a 
Belfort, 0 à Lyon et à Marseille, 3 à Biarritz, 
4 à Fano, 5 à Madrid. 6 à Copenhague, 7 à 
Brest et à Alger, 8 à Calais et à Nantes. 11 à 
La Corogne. 

En France, quelques pluies sont probables 
dans le Nord, avec temps assez doux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux. 10 janvier. 
Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi 

ton, 31 fr. à 31 fr. 25 les 100 kilos, départ; 
blés de pays, 25 fr. les 80 kilos aux usines. 

Farines.— On cote : Farines américaine* 
ou anglaises, 44 f r. 50 les 100 kilos logés, quai 
Bordeaux; farines entières du ravitaillement 
civil. 43 fr. les 100 kilos logés, gares ou quai 
Bordeaux; farines Premières de cvlindre du 
Haut-Pays, 44 fr. 50 à 45 f r. les 100 kilos lo-
gés, gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote -. Son gros écaille, 22 fr 
à 23 fr.; son ordinaire, 21 fr. à 22 fr.; re-
passe fine. 23 fr. à 21 fr.; ordinaire, 21 fr. 
les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Mate. — On cote • Roux Plata disponibles, 
31 fr.; blanc Plata, 30 fr. les 100 kilos logés, 
sur quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou disponibles, 33 fr. à 33 fr. 23 les 100 kilos, 
gares Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 32 fr. 50 
à 33 fr. les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 30 à 31 
fr. les 100 kilos, gares Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 10 ianvier. 

Espèoes iBi- Ven 
dus 

Les 50 kilos (poids mort) 
Extrénn 

BœuiS.... 268 23-1110-115 105 U< ltO-105 95-117 
Vaches... 88 «il 98 '03 93 9S 88 «3 85 105 
Veaux.... 120 I2<ll53 158 148 153 144 148 130 160 
Moutons.. 1.023 903|l38 143 133 138 128 131 110 145 

Vbsercations. — Poids vit : bceala. 50-71: vaohes 
40-50; veaux. 78-95. 

Agneaux amenés, 145; renvoi ». vendus de 16 à 
26 tr. la pièce. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote ojflcleïle des Marchandises) 

Paris, 10 janvier. 
Sucres, incotés. 
Huile de lin. de 125 fr. à 127 fr. 50. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris • La Villette, 10 janvier. 

Bœufs. — Amenés, 2,356; invendus, 30. Ire 
qualité, 2 fr. 38:.2e qualité, 2 fr. 24; 3e qualité, 
'£ fr 04. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 2 fr. 50. 

Vaches. — Amenées 1.160; invendues, 16. Ire 
qualité. 2 fr. Ï8; 2e qualité, 2 fr. 24; 3e qualité, 
2 fr. 02. Prix extrêmes : de I fr. 66 à 2 fr. 50. 

Taureaux. — Amenés, 323; invendus, 12. Ire 
qualité. 2 fr. 10; 2e C;ÏJ :l!té. 2 fr.; Se qualité, 
1 fr. 86 Prix extrêmes i de 1 fr. 74 à 2 fr. 16. 

Veaux. — Amenés. 922; invendus. 53. Ire qua-
lité, 3 fr. 52; 2e qualité. 3 fr. 10; 3e qualité, 
2 fr. 66. Prix extrêmes : de 2 fr. 26 à 3 fr. 76. 

Moutons. — Amenés et vendus, 12,565. Ire 
qualité. 2 fr. 96; 2e qualité. 2 fr. 62; 3e qualité, 
2 fr. 26 Prix extrêmes : de 2 fr. 12 à 3 fn 32. 

Porcs. — Amenés et vendus, 4.S59.'Ire qua-
lité, 2 fr. 88; 2e qualité. 2 fr. 7(i; Se qualité, 
2 fr. 56. Prix extrêmes : de 2 fr. 34 à 3 fr. 08. 

Malgré le temps humide, le marché est ferme, 
et la demande est active en raison de l'écoule-
ment facilo aux abattoirs. Les bœufs et les 
vaches sont en hausse de 8 fr. aux 100 kilos, 
mais les taureaux sont Inchangés. Par contre 
les services d'arrivages Influent sur les autres 
catéa-Ories. Aussi les veaux sont-ils en baiss3 
de 2 à 8 fr. aux 100 kilos; les moutons, de 4 fr., 
et les porcs, de 2 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 10 Janvier. 

Cuivré. — Disponible. 86 liv. 2 sh. 6 d; à trois 
mois. 86 liv. 2 sh. 6 d. 

Etain.— Disponible. 175 liv. 5 sh.; à trois mois, 
175 liv. 5 sh. 

Plomb.— Disponible. 32 liv.; avril, 32 liv. • 
Zinc. — Disponible, de 77 à S8 liv. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 10 janvier 1916 

Au comptant: 3 %nomlnat!f, 63 75.- 5 % 
t. p.. 88 2a; dito n. 1., 88 25. — Obligations de 
la Ville de Paris 1871,- 337; dito 1875. 460. — 
Banque de France. 4.350. — Se's gemmes, 215. 
— Société Norv. de l'Azote, 337..— Espagne 
4 % (240). m — Tabacs des Philippines, 465. — 
Russie 4 1/2 % 1909. 78 ,80. — Nord de l'Espa-
gne, 412; dito obligation:! 3 % Ire hyp.. S20. <m 
Banque de Cuba, *8Q. — Saragosse. 407, — 
Rio-Tinto, 1,571. - 'Société Pennarôya,. L420. -
Ville de Bordeaux 1881. 480. — Tram, élect. 
et omnibus de Bordeaux. 205. 

Madame, C&attatnoiaoïte, 
aohoies foule» 

Le Petit Echo de ia Mode 
et vous aurez pour 0 fr. 10 remboursables, 
c'est-à-dire pour rien, deux journaux dans un 
car « la Fée du Foyer», de huit pages, qui y 
est encartée gratuitement, contient de jolis et 
nombreux modèle", de lingerie nouvelle, les 
modèles grandeur naturelle de cols et pare-
ments en irlande, un carré en broderie riche-
lieu, un cosy art nouveau en broderie riche-
lieu, une enveloppe lingerie, etc. Un article il-
lustré sur l'art de se coiffer à l'air de son 
visage, des modèles de chemises spéciales pour 
nos blessés, etc. 

Le numéro : 10 centimes dans tous les dé-
pôts de la • Petite Gironde ». 

PAPIER WLINSI 

fbiMi iniitui fnt II CMrlm ia Rbamea, Irritations i 
dtPoitrine,l&auxdo Gorge,Rhama.tiamos, l 
Douleura,«fo. — Exiger le nom WléSXSi. j 

•^^V.fips.°" ESPJC O 
I«M»!» TÎo». PM- GfTOS M.r Sl-L«.r. E>.rt. WiïB 

Je ne fume que le 
Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 

La Gérant ; Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimer!» G. GOUNOUILHOU 

ras Guiraude, U. 
Machines rotative» Marlnonl. 

r 
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ACHAT au COMPTANT 
de TOUS TITRES FRANÇAIS et ÉTRANGERS 

Banque RIG ÂUD 8 C°, 4 et 6, rue de Sèze, PARIS 

Une Guêrison qci n'a pas traîné 
Mm« Zéphirine Grenet, demeurant chei 

M. Bouffard. maire de Lucy, Dar Neuîchâ-
tel-en-Bray, nous écrivait récemment ; « J'ai 
fait venir six boites de vos Pilules Pink, js 
n'ai eu à en employer que quatre, et cela a 
été suffisant.pour que je guérisse.» Et ce-
pendant.la santé de M™ Grenet était bien dé< 
labrée, comme on va en juger, et elle, s'atten-
dait à l'obligation d'un traitement prolongé. 
Les pilules Pink l'ont guérie en quelques jourû-

DO 10 JANVIER 
FONDS D'ETATS '| CHEMINS DE FER 

ACTIONS B 070 Pf «îçill ItMN. 

§ o/o....... 
O/O amortiss. 

3 1/2-; 
Etat 4%........ 

2 y,..... 

88 25 
•■8 50 
63 7a 

>i0 » 
100 i 

%! - -
.. 74 > 
,. 140" 
.. 81 40 

385 > 
404 • 

87 6C 

77 40 
92 • 
73 50 

1H8 » 

446 • 
436 " 
57 35 

68 75 

322 51 

Tunis 189! 
Madagascar 2 

— 8 %.. 
Argentin 1806 ... 

— 1909 ... 
1911 ... 

Chine 1908 
— 1908 

_—" 1913....... 
Egypte umOée... 

- 8 Vi 
Espagnecoup.960 
ïtalieD 3 </2 Japon 1905...... 

— 1907 
— 1910 

 1913 
Marot 1904...... 

— 1910.....^ 
Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 « 
— 1906 
— 1909 

1914...... 
Serbe 1895...... 

— 1902...... 
— 1913 

Turc unifié...... 

Etanussem1» de Crédit 
xv, nom* 

Banque de France 4400 
Banque d'Algérie. — 
Banque Française, 
Banque de Paria.. 
Crédit Mobilier...' 
C» Algérienne...1 

Comptoii d'Esc. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Boc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-PIata 

P« 
Lyon........... 
Midi 
Nord 
Orléans......... 
Ouest .......... 
Ouest-Algérien .. 
Andalous........ 
Nord-Espagn»... 
R»~~sse 

672 50 

316 
40!» » 
406 . 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain .... 
Nord-Sud 104 50 
Omnibus ....... 
Panama Bon*.... 
Sues 
Sues civile. 
Aciéries Marine.. 11735 
Briansk ordinaire, 

— privilég.. 
BolêO .T.. 655 
Creusot. 1830 
Gafsa ........... 6bl 
Makewka ....... j 95 
Naphte ......... 
Nickel 
Penarroya ...... 11435 
Provodnick ..... 
ttio-Tlnto 
Sels gemmes ] 25U 
Sosnowice ...... 
Transatlantique . 
rréfllerica Havre. | 250 
l'homson 

Oblloationsfrancalses 
VILLES 

aris 1865 
— 1871 
.— 1875 
— 1876 
— 18921 
— 1894/96 .. 
— 1898...... 
— 1899 
.— 1904 
— 1905 
— : 23/4 1910 
— 3 % 1910 . 
— 1912...... 

527 . 

465 ■ 
464 ■ 
242 50 

288 » 
294 ». 
319 > 

270 50 
209 » 

t;ni.DH FONCIER 
gemmas. Unu* 
— 1880 ....... 
— 1891 
— 1899 ......4 
— 1899 | 315 
— i9oe 
— 1919 Hb«ré».| 184 50 

Foncières 1879 
— 1888 ......| 311 
— 1885 ....... 
— 1895 
— 1908 
— 1909 

z\Vm 1918.... 

185 
392 
41? 

CUUM1AS Ol. Fi:ii 
Est 3 % 
— nouvelle.... 
- 2 Vi 
'.-L.-M. 4 % 

•■"usion ancienne.. 
nouvelle . 

-yon 2 y2....... •lidi 3 % 
— nouvelle.... 
- 2 g .. 

Vord 4 % , 

— nouvelle 
— 2>/3.... trlêans 4 %..... 425 

— 3 % ;U3 
yr 1884 3H) 

mest 3 %.f.....| 
— ■S0,u/velle.**l 350 
— £ /2 

Obligations Ëtranjr'* 
164 50 
340 
31? 

354 
329 

424 
32» 
3S0 50 
29; 
337 
338 
317 

330 
832 

Lombard 8 % anc. 
Vord-Espag. 1"». 
— 2« série 

Saragosse l'«sér,. 
— 2« série 
— 8* séri 

Stl 
316 50 

Kiazan-Onr, 
Nord Doneti 
Volga-Boug, m 315 

425 
368' 

Obligation* l'Iversea 
Chantiers de HI 

Loirs 8 % 
Omnibj» 4 % ... 
Thomson « 
Transallank. 9 %. | 233 

EN,BANQUE 
Dnléprovlenno... ' 
Monaco * 
- cinq»'.. 495 » 

Bakou-
Colombia (Pote*. „„ 

les de). 
Wyomtne ordta.. 89 50 

Crown Mines..... ~ 
Oebeers ordln. .. 301 50 

— préf. ... — ~ 
Jaggerslonteln... /4 » 
Easï Rand ..... 30 • 
Ferreira ........ ~ ~ 
Uorse sho«...... 
GoldQelds» « • 
Lena *!> '» 
Modderfontetn... 165 » 
Kandmtnes ..... 110 • 
Chino Copper.... 311 • 
Ray Consolidated. 153 £0 
Shansi.s 16 • 
Spies Petroleum.. ' 1$ 50 
Spassky Copper.. 49 25 
Thàrsis 149 • 
Utâh Copper..... 480 » 
Hutte nnd Super. - — 
Vieille-Montagne. — — 
Hartmann....... — ■— 
Lianosoll ....... — — 
Maltzof. 
Malacca ........ 133 » 
Platine, 
Toula 1040 i 

COURS OES CHANGES 
Londres, 27 77 ù 27 87; Espagne, 5 53 è 5 59; 

Hollande. 2 64 à 2 68; Italie,. 88 1/2- ù 88 1/2; 
New-York, 579 à 5 89; Portugal. 3 85 à 405: Pétro-
grad, 1;69 a l 77;' Suisse, 1 12 à 1 14; Dane-
mark. 1 50 1/2 à 1-63 1/2; Suède, 1 63 1/2 à 1 67 1/2; 
Norvège, 160.1/2 à-1 64 1/2. ,••>/,<. -,j 

IW" Zéphirine GRENET ] 

Marché soutenu. S % calme. Extérieure e\ 
Rio Tlnto fermes. Caoutolioutières recherchées. 
Toula meilleure. 

i.Ullc (.'OUp* 

. J'ai beaucoup souffert, nous dit-elle, d'um 
grande anémie se manifestant par une fai-
blesse extrême qui m'empêchait de faire 
même de petits travaux. J'éprouvais aussi 
très ■ fréquemment des douleurs très vives 
dans la tète et des migraines tenaces. Le m;i-
tin quand je me levais, j'avais des douleuru 
de reins qui m'obligeaient à me recoucher, 
et 'qui, lorsque je faisais un mouvemenl 
brusque, m'arrachaient des cris de douleur. 
Je. n'étais jamais à mon aise et je sentais 
bien mie mes forces diminuaient chaque joui 
et que j'étai-s minée Toutes ces souffrances 
avaient aigri mon caractère et m'avaient 
rendue très nerveuse. Après avoir fait usage 
de nombreux remèdes sans succès, j'ai voulu 
essayer les- Pilules Pink. Elles m'ont, si ra-
pidement rétablie que je n'ai qu'un regret: 
ne pas les avoir essayées plus tôt. » 

Le cas do Mm« Grenet n'est pas. une. excep-
tion et il nous est arrivé à maintes reprises 
de constater des guérisons surprenantes de 
rapidité. C'est que les Pilules Pink ont uns 
puissance régénératrice incomparable. Elles 
donnent, comme on l'a souvent dit dans la 
monde médical, du sang avec chaque pilule. 
Ce sang riche, généreux, que les Pilules Pink 
fournissent, s'en- va dans toutes les ramili-
'cations du système et y porte la nourriture, 
la force et l'énergie. Ainsi s'explique le grand 
sentiment de bien-être que les malades éprou-
vent, dès qu'ils ont commencé le traitemenl 
des Pilules Pink. Ils renaissent. 

i/cs Pilules Pink sont souveraines contre, 
l'anémié, la chlorose, la faiblesse générale, 
lés maux d'estomac, migraines, névralgies, 
sciatiçue, épuisement nerveux. 

Elles 'sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23, 
rue BalTu, Paris; 3 fr. 50 la boîte; 17 fr. 5» 
les 6 boîtes, franco. 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
28, rue Mably, 28 

Mercredi 12 janvier, à 1 heure, 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Chambre acajou, llngères noyer 
et bois blanc, lits noyer, salon, 
table de bureau, cartbnmer, cou-
ches, vaisselle et verrerie, cuisi-
nière, sièges divers, vélos d'hom-
me. Un lot vêtements Imper-
méables militaires. / r DUVAL c"n~e"prl-

Au comptant, 5 % en sus. 

exquise rafraîchissante 
 GARANTIE PUBE 

Toutes Opérations de Banque 
Les meilleures conditions 

Maison fondée en 1810 
Adresser correspondance 

AVANCESsuJITRES A cant de traiter ailleurs, CO-UCÎ 

„ BANQUE C.PEYRIE 
25, Kue* >.«uss-ie-(;rai»i«, 25 
(Boulevard des italiens). PARiS 

Secrétaire général, It. SILHOL. 

606 séance des Rétrécissements et des écoulements. 

FOURNITURES mach. à écrire 
t*»» marques, rubans carbones, 

duplicateurs/prix exceptionnels, 
Int -pmédre.offlce, 52, ail. Tourny. 

VIN EXTRA 

Pommes de Terre 
Jaune, 14 fr. les 100 k.; Early, 17 
ïr.; Uoliande, 26 fr., au Magasin-
Bleu. 3, place Maucaillou, Bdx. 

Vêtements Imperméables 
P. MILITAIRES, GROS, DETAIL 
i/^encfl Tourny, i, r. Uuauerie. 

REMBLAI à enlever. S'adr. à la 
Soct« anonyme la Cornubia, 

quai de Brazza, Bordx-Bastide. 

ON DEMANDE u
d
n
e tté 

connaissant.la machine à écrire 
et un garçon de magasin pour 
courses et emballages. — Ecrire 
Pomès, poste Aquitaine Bordx. 

DAuflCO Vente — Location 
Toiles toutes sortes disponibles. 
JOACHIiM,19,r.d.Faures,gx.T.3218 

COMPTABLE OU HOMME, 
très au courant comptabilité, de-
mandé 23, rue Permentade, Bx. 

MAISON è v., 5 pièces, 1 cab., 
près Aquitaine et Capucins, 

11,000 fr., parf. . état, eau,, gaz, 
élect., cave. Payable comme on 
traudra, S'àd-113, r. Ornano,2à5i. 

Chambre garnie dans maison 
particulière, entr. snëc, électri-
cité, angle cours d'Aquitaine, 
51, cours Champion. Bordeaux. 

.Vf. sténo-dactylo, courant tous 
travaux bureau, demande em-
ploi. Ecr. Mn* Roudalès, Central. 

PIANO oix, 150 fr., 35, r. Belfort. 

pr'l'h'îî.r.Pevronnet OC'1'1»' 00 V1HIC0LE HOJVEUB 00 »«• 

,...IS aux RAflAHS e=» 
GaérîsoB facila sans opération 
de* végétations adénoïdes, des polypes 
qaso-pttarjngiens.derinilsiiimstiondet 
amygdales. Notice gratis VBRDIBR, ph«* 

3&, me Léon-Sây, TALBITCB (Gironde?,, 

RIDEAUX TOLE ONDULÉS 
VOLETS, PEHS1ENNES FER 

RI DE A UX LA MES BUIS 
Monte-Charges. Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENBERG 

U 6 4L rue des Sablières. 

HUITRES iSSt 
meut par le producteur i luo ires 
grosses. 4 (. 75; moyennes, 3 f. 75. 
rendues franco contre mandat 
d'avance adresse â M. B, IVO.N. 
a La Tesl* (Gironde). 

f|U DEMANDE à entrer en rela 
U" ti.ms avec une personne 
pouvant prendre en pension une 
douzaine de chiens aux environs 
Immédiats de Bordeaux. Ecrire 
Sicard. Si, cours St-Louls, BJx. 

MstnCPIM retiré avec sa fera-
HIEVI.UII9 me dans vaste pro-
priété située sur le bord du bas-
sin d'^rcachon prendrait en 
pension enfants o» grandes per 
sonne-, ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les spins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

Jeune homme, 25 a.,' habit, rég. 
envah., réf blessure guerre, de-
mande emploi bureau expédit. 
Ecr Bonnal, Agence Havas, Bx. 

Leçons d'anglais p. dame angl»« 
uiplôm.; prép. aux examens, 

cours enfants et angl. commer-
cial. M»» Holt. 13, rue Fleurus. 

Jacb. écr. Remlngt. 10 oco. rare 
à cédr p' prix, 52, ail. Tourny. 

RAISINE 
DE 

FIGUES 
la MalU ou r Dassart 

ot Goûter des Entante 
Fait avec des Fruits sains 

et hygiéniques 
Vente en gros seulement 

Etablissements GRES G A 
Bordeaux 

Sardines portugaises 
Exportateur donne représenta-

tion générale pour la France. 
Condition minimum 20,000 . «lais-
ses affaires annuelles et agènts 
en tous départements. Ecrire à 
X.Y.Z. 1673 Agence d'annonces, 
30, r. do Ouro,Lisbonne(Portugal) 

2* AVIS M- Dumora a vendu 
nflOson épie, meublé, rue 

Beaufleury, 28, a M. Vlllanoba. 
Opposit. ser.. reç. au bur. de M. 
Lafanne, 169, rua S*«-Catherine. 

AVIS Le g* bar-restaurant rue 
- Panl-Bert, 36, vient d'être 

vendu par les soins de Monsr 
Lnlanne, ,169, rue Sf-Catberine. 

BUVETTE, éplje,., eo«n*st-„, ânele 
B2 rues, a ced. p. c. mbbll. Ben. 
5"p |. net. P' 800*. (Aff. except.) 
Làlanne, 169, rue St^Çatherine. 

SONDEURS puits^rtésa1; 
b J»"»» Laporte, 63, c Pasteur.Bx 

PflCff è céder, près gare, 2 bil-
Wnrt lards. Bénéf. net 3,000 fr. 
n. 3n. Prix 5,000 fr. On se retire. 
Pelletier, 37, rue Espril-des-Lois. 

ÉPICERIE à céder sur gr. voie, 
triangle, aff. prouvées 200 fr. p 
jour, gros bénéfices. Prix 7,000 fr. 
Pelletier, 37, ruo Esprit-des-Lois. 

IRA lr- net Par mo's donnés par 
l«IW commerce à céder p. dame 
près Tourny. Prix 1,200 f. Départ! 
Pellotier, 37, rue, Esprit-des-Lois. 

A il jument pr carri» ou voit" 
■ ■pet. px. 240, Egl-St-Seurin. 

PlflNfl ACHETERAls occ. Jalo, 
riniiUrue Rosa-Bonheur. 56. 

EMPLOYE) de bureau non mobi-
lisable d<". Ec. Loust, Havas. 

M anœuvres d<i«», bonne paie, 
8 bis. ch. de la Sauve, Bx-Bie. 

M AISON importante demande 
.employé sérieux entièrement 

libéré obligations militaires. — 
Ecriture et calcul Irréprocha-
bles. — Ec -ire références et pré-
tentions Saunier, Agence Havas. 
., i r~ i ' ' 

AU DEMANDE, pour moulin, 
vil bon charretier. S'adresser 
Mûuiin de Llgnan (Gironde). 

A IIENDRE. chaudière verticale 
W lo mq. excellent état av. mo-

teur vertleal rapide 2/3 chevaux. 
Ecr. Fiteau, Agence Havas, Bx. 

Jeunes gens demandés au-des-
sus de 13 ans, 28, rue Lucien-

faure. Travi tac. payé de suite 

Dactylo vite, soldat aux", dem. 
à être détaché Bdx. Adr. jnal. 

On demande bonne gérance pour 
deux dames. Bonnes téférences. 
Ecrire Dugast, théâtre Trianon, 
rue Franklin, Bordeaux. 

PERDU dimanche sac à main 
cuir noir. Rap. 1, r.Ducau.Réc. 

fc— ,.. .1 

Petites Annonces 
Economiques 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à m\ HEURES 

Minimum par insertion : 2 Hunes 

(La Ligne comprend 25 Lettres. 
Chiffres et Ponctuations). 

lue montant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

/Comptable libre S à 10 h. soir. 
V^/mise à jr bilan.Giraud,Havas. 

T~\essinateur-décorateur, libre 
JLyobligat. milit., melll. référ. 
premières maisons Paris déco-
ration et ameublement. Faire 
offres Maurice Edmond, 28, rue 
de la Prévôté. Bordeaux. 

"Tvemoiselle sôr. .dama» place _L/com. mag. pâtisserie ou aut. 
Magas. Binet, 110, r. d'Arès, Bx. 

Tvame certain âge désirerait 
J^lse placer ch. personne seule. 
Veuve Poudens, c. Le-Rouzic, 65. 

"pvame seule demande place 
Ajcliei pers. âgée. Au besoin se 
déplacerait. S'ad. 20, r. St-Genès. 

TPyame demande emploi bu-
J^reau ou magasin. S'adres-
ser 21, rue Bergeret. Bordeaux. 

TTIspagnol, st. dact. franç., esp., 
S2J comptabilité, dem. emploi. 
Référ. Vidal, rue Saint-Fort, 7. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

TTlmploi de nuit demandé p. 
JHl homme sér. et actif. Réf. I" 
ordre. Ecr. Ortal, Ag. Havas Bx. 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 50 la ligne 

"IJlemme sérieuse demande ser-
XJ vice toute la matinée et quel-
ques demi-journées. M. Chall-
loux, 31, rue de la Boêtle, Bx. 

TJlemme do service demandée,, 
tj 119, rue Fondaudège, chez M. 
Sauré, pour service matin, 8 à 
U h. Se présenter après-midi. 

1 * ncien voyageur quincaillerie 
u\. voyagerait ou place quin-
caillier Dubois, 29,r.du Loup.Bx. 

1 A vis. Pour avoir bonn. à t. fro, 
LT-Î- de ch. et cuis. av. réf., s'ad. 
Office de Placement, autorisé. 
l-'rérny-Babau, r. Monderiard,3,Bx 

/^I ouvernante institutrice, 40 
VJTans, honorable, toute con-
flance, musicienne, habituée aux 
enfants, bonnes références, de-
mande emploi. Se déplacerait. 
Adresse bureau du journal. (T>on comptable, jol. écrit., non 

j_Omob., commerce ind., bour-
be, banque, référ. 1" ordre, dem. 
bmpki tout ou partie journée, 
l'.crire M"rnay, Agence Havas. 

Tndustrie ou comm. Instltutrl-
Ace Etat, 28 ans, énerg., cour, 
commerce, corresp.-franç., angl., 
désire pl, confiance ou gérance. 
Se mettrait courant tenue livres. 
Parî. références. Adr. bur. jnal. 

ÎT>onne à tout faire, 50 ans, soi-
lOgnerait malade. Bonnes réf. 
jiïarguerite, 61, r. du Saujou, Bx. 

Jne fem. dem. pl. gouv., dirig. 
Int. ou s'occup. enfants. M»« 

Déguise, 39, rue du Loup, Bdx. 
[eune fllle sténo dactylo dem. 

place. Réf. Ec. Serrier, Havas. 

Jeune homme. 16 ans, b. écrit., 
connaiss. dactylo et au cour* 

trav bur., soll. emploi. Ecr. à 
M. Duchamp, 156, cours St-Jean. 

M r dépassé âge mobil, apte t"» 
affaires commerciales, réf. 

garant., prendrait emploi bur, 
représentation, dépôt. Ecr. Du-
casse, r. Gaston-Lespiault, 30, Bx 

M ', libre tous les soirs ù par-
ti de 8 h., cherche place 

pour mettre à jour comptabilité 
ou pour faire correspondance. 
Ecrire: Ruegger, 92, chemin de 
Doumerc, Bordx-St-Augustln. 

M énage s. enf. dem. place con-
cierge. S'ad.24,r.deCheverus. 

M anœuvres demandés. 6. rue 
des Douves, Bordeaux. 

M énage vacher sérieux demin*. 
.ou ménage vacher labou-

reur. Laville. 147, r. la Benauge. 

M r. réf., aptit.,de.m.poste conf. 
adm.artist.de S'-Hilaire.Hav. 

Ménage: mari 49 ans, pratique 
culture bétail, dip. Grignon; 

femme capable, ûls p. cond. ma-
chines agricoles, demandent ré-
gie. — Jublot, régisseur. Char-
mant (Charente). 

O n dem. b. à t. f., sachant cui-
siner. 2S, route de Toulouse. 

Eéfugié commerçant, connaiss. 
papeterie, comptabilité, libé-

ré obligat. milit., demande em-
ploi sér. Ferait remplacements. 
Ecr. Périot, Ag. Havas Bordx. 

S téno-dactylo dem. place. Adr. 
12S, pet. ch. Eysines.Caudéran 

V endeur sér., réf., dem. Intér. 
ou client. bourg.Irneh.Havas 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

A griculteurs, ménages bûche-
rons.manœuvr.espagn.Pierre 

Mohgie, 32, r. Ste-Colombe, Bdx. 

A pprentis mécanic. gagn. de 
suite. Usine 118, rue Malbec. 

B ureau placem' Masson. Con-
fiance. 29, r. Pal.-Gallien, Bx. 

JTWectrioiens : Bons monteurs 
il et bobine urs demandés. 53, r. 

Lafaurle-de-Montbadon, Bordx. 

E mployé 14-16 ans demandé 
par maison vins. Ecrire Mau-

vigney, poste restante Chartrons 

J eunes gens dem. au dessus de 
13 ans, 28,- rue Luolen-Faure. 

Trav ill facile, payé de suite. 

Martin, tissus, La Rochelle, 
■ dem. empl. bons vendeurs. 
lquoriste dem. ouvrière (ro-

i buste).Berdoulas,r.Lecocq,43. 

M énage connaissant t'e» cultu-
res bétail, basse-cour, d<w. 

Femme gagée et avantag., hom-
me à journée trav. assuré, logt. 
Ec. Bourg, r. la Ferrade,'Bègles. 

O n dem. peintre et manœu-
vres. 28, rue Lucien-Faure. 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et litlios, 
reporteurs, papotiers-rogneurs, 
garçons de courses et de magas. 
Ecr. au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
Imprimeurs, 7. q. de ta Douane. 

O n dem. vigneron - laboureur. 
40, rue de Cheverus, au 1er. 

On dem. ouvriers tailleurs et 
ouvrières sachant faire ca-

potes militaires. 338, c. Toulouse. 

O n dem. jne fille sérieuse prés, 
par parents. On gagne de sui-

te. 206. rue Sainte Catherine. 

O n dem. bonne domestique pr 

2 pers., sachant faire cuisine 
et t. faire. Réf. Age 40 à 55 ans., 
Chât. Grand-Branet, Langoiran. 

On dem. femme connais, bien 
cuisine et ménage pour la 

journée rue Dauphine, 11, Bx. 

On demande homme non mo-
bilisable pour courses et ma-

gasin. Ecrire âge et références. 
Fage, Agence Havas Bordeaux. 

O n dem. ouvre» pr crochet bien 
payé. Anna Pv..à Grenade(H.-0. 

Poste. Dem. aide au cour, et 
déb" 122 bis, quai Chartrons. 

Serrurier et ajusteurs-mécani-
ciens dem*ss. 18, r. Monadey, 

ypo actif d*», oon. trav. ville: 
plaça st. 18, r. Saint-Charles. T 

"tourneur s. métaux demandés. 
_53, r. Lafaurie-de-Montbadon. 

Offres da Location 
1 fr. la ligne 

lor, appart* meublé, 4 p., avec 
cuis., 1OT êt. 40,r. Fondaudège. A 

A 1er, çh., s. à m., cuts.,eau,gaz, 
élec, 55 f. R. de Vincennes,58. 

A 
1«, 2 jol. ch. meub., convt 

étude ou p.-à-t. 17, r. Mably. 
À ppartement meublé à louer. 

iXZO, rue des Pilliers-Tutelle. 

A louer chambre, cabinet meu-
blé, cuisine, maison seule, 

35, cours d'Aquitaine, modes. 

A 

1« r.-de-ehaus. 5 p., lard., eau, 
gaz 500 fr.. 88, rue Naujac. 

louer appa-tem'» meublés, av. 
ascenseur. 71, cours Pasteur. 

Demandes de Location 
1 fr. ta ligne 

D ame seule demande louer 2 
ou 3 pièces vides dans mal-

son particulière. Adr. bur. jnal. 

M r 33 a., dés. chamb. av. cab.. 
toii. meub. av. pens. d. mai-

son partie, du quart. St-Paul ou 
St-Eloi. ter Monge, Ag. Havas. 

On i*' sur voie passagère, ma-
gasin av. fond local industr., 

clair. Manaud. 76, r. S^-Eulalie. 

O n dem. à louer à l'année, jol. 
propriété agrément, pérlmèt. 

lO/la kll. Bordx, habitation con-
venable, vidé ou meublée. Ec. of-
fres : Juillard, Ag. Havas Bordx. 

O uvr" dem. ch. et cuis, meub., 
gaz. Rue Judaïque, 146 bis. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 f r. 50 la ligne 

Achèterais fûts vides huile 
minérale bon état. Ecrire en 

indiquant prix et quantités : 
Sutre, 133, rue Belleville, Bdx. 

A chète carriole et harnais p. 
poney ou petit cheval. Cour-

ier, 4, r. Adolphe-Thiers, Bègles. 

A chête chambre milieu pltch., 
bamb. ou laquée. Adr. jnal. 

A v. sal m. noyer 2,000 pr 1,100 
Piano-état neuf. Pressé.Ad.ji. 

Av., jument doubl., 1 m. 50., tr. 
d".K«-Fleuri,Birambtts-Bègl. 

A u sevrage, toy-terriers angl. 
noirs et teu, minuscules, frè-

res de «Gamin». 1er p' Paris 1914, 
00 fr. l'un T.p.R. Deur Geneuil, 
Montguyon, Charente-Inférieure. 

B agues et dormeuses diamants, 
occas. 31, r. Espritrdes-Lois. 

B elle salle à manger Henri II 
complète à v. 124, r..Naujac. 

Beaux brillants, bagues,dorm.. 
pendule de salon très riche,' 

bronze dOré. Abadie,4,c.d'Albret. 

ijoux sur commande, prix de 
fabriq.,-31. r. Esprit-des-Lois. B 

G hiotte bull-dog p, s. ù vend. 
Dussumier, Tonneins, L.-et-G. 

d bueau, pet. prix; fauteuil 
salon, 30, rue Paul - Broca. G 

I nstallation bureau, état neuf, 
è vendre, 20, rue Belle-Etoile. 

"achète livres t» genr. Jourde, 
S, rue Juffour-Dubergier, Bx. 

L aine à trie, du pays, 6 f. le 1/2 
ko. Carcenac, Belvès (Dordog.) 

O 
■s 

rmeau. 30 m. cubes grume. 
Gabanou,222,ch.Briques,Tal". 

acs or.et arg.. saut", penden-
tifs occ, 31, r. Esprit-des-Lois. 

S aile à m. état neuf Renaiss. 
à v. S adr. 30, rue Laseppe. 

S uis acheteur chien chasse un 
an environ. Lablégnie, rue 

do Lyon, à Libourne. 

S aile à manger très belle h v., 
cause départ, 123, c. Alsace, 3«. 

pTO t* bois chau . et cônstructo» 
p)chêne, acacia, ormeau, à ven-
dre. Cattier. Villenave-d'Ornon. 

AUTOS & CYCLES 

Av. coupé limousine Brasier 
12,-15. Bordx, 30, c. Toulouse. 

O n achèt. auto 4 pl., pet. prix. 
Ecrire Maurer, Ag. Havas. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

A céder café-bar, grand centre. 
XI à proximité bureau P. T. T. 
Affaires journalières 55 fr., petit 
loyei. Très nressé.' Situation uni-
que. S'adr. H. Bernard, poste 
restante Ars-en-Ré (Char.-Infér.) 

ôtel à céder.' Adresse au .bu-
reau du journal. 

M on mari mobilisé* moi mala-
de, je céderai notre bar.situé 

près caserne, bonn. condit. S'ad*. 
Progrès, imp» SterCatherine. 2. 

H 

Ventes et Achats d'Immeuble. 
TERRAINS. PROPRIETES 

1 tr. 50 la ligne 

A chèt. propr" près Bdx 20 à 50 
hec, belle hab., ag', tram ou 

gare. Ec. Touen Agence Havas. 

O n demande à acheter ou louer 
une petite maison avec jar-

din ou appartement 5 pièces et 
jardin dans quartiers Pessac. ! 
Genès, St Seurin, St-Ferdinand 
ou N.-Dame. Ec. off. Màllet.Havas 

Offres et Demandes deCaoitao. 
• 1 fr. 50 la ligne 

Pour affaire d'actualité, rapp. 
tmméd., on désire 2,000 fr. p» 

donner extension. Ad. bur. jnal. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

A rcachon, villa Toledo. tr, ajrr. 
situation, prend pensionn™ 

P rès lycée, prof, ayant lycéen 
prend.I autre pens..vie.famil-

confort., prix mod.Ed.Guy,Havas 

9, r. Prévôté, pens. reçomm.. 
conf., bon. société.. Prix mod. 2 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

â vis aux propriétaires. - M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 
idenard, 17, prévient les pro 

priétaires qu il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la Journée ou à l'en-
treprise à des,prix très modérés. 

D ame demande chez elle tra-
vaux d'écriture, copies ou 

travaux dames. Adr. bur. jnal. 

S 

On dem. commis" avec cheval 
et petite baladeuse pour ser-

vice livraison Bdx, colis 'petits 
et moyens. Ec Leba, Ag Havas. 

toppeur retisseur, travail soi-
gné. Cantou, 12, cours Tourny. 

'IVlootage en t» genres, rempiê 1 tage bas Ménard. 27.r Marsan 
r|1aplssier • décorateur a façon 
J Sommiers neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc Marcel Faure. 
tapissier. 29. rue Dauphine, Bdx 

C 

Cours et Leçons 
1 tr. la ligne 

oupe. couture. Elève travaill» 
p. elle. 190. r. Ste-Catherine. 

( tours de diction. Jeune fera-
yme élève de Sylvain, donne 

rait leçons 1e diction, déclama' 
tion dans famille ou Institution. 
Frix modérés Ecrire Camln, vili 
la Gabrlelle k Cardinal. Pessac. 

D actylo. Leçons par damea 
I h. pai jour. 5 fr. par mois, 

Sténo-Commerce. Adr. bur. jnal, 

J \ame. professeur, ottlcier d A-
Académie,donnerait leçons ou 

éducation particulière Sérieu-
ses références Adresse journal. 

D actylo-sténo, comptabilité. — 
Préparation complète pour 

le commerce et l'administration-
par professionnels. Plac. des élè« 

•ves garanti à fin d'études. Condi' 
tions mensuel»; et à for fait. Ad.,H. 

D u» professeur de français et 
d'anglais donnerait leçons 

ou ferait correspondance Ma» 
Diipuy. 28. cité Mouneyra 

mdoline leçons au cachel 
ou au mois M'ie Laforet, 

ru< Tardieu, Bordeaux. 
M 

I >rofesseur tallii. ,tianç . grec. 
8 place d'Aquitaine 'au 1er). 

S ténodactylo. Cours et leçons 
à toutes heures par dame. 5 f. 

par mois Ecole anglaise de lan> 
gues, 6, rue Margaux, Bordeaux. 
Anglais, espagnol, allemand 

S téno pr correspond, en 4 le-
çons. Résultat sûr : tro leç., 50 

cent. Soc. sténogr., r. Prévôté, 7. 

5 fi p. m. Sténographie appris* 
en î r^uis p sténo des minis-

tères. Suce. sûr. 14, t. Bouffard, il» 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. (a ligne 

Chienne Lavrack, réfug. dep. 
4 c» r. Lajarte. 15. L'y récler-
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DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Brionne 

.— Tiens! fit Maurice qui regardait 
précisément au dehors. Quelle est cet-
%e frétillante personne ?... On jurerait 
Qu'elle vient ici... 
\ Invinciblement, tout le monde jeta 
>m coup d'œil clans la même direction, 
)et Françoise, levée pour la première 
Jfois, que madame Dumarais venait 
^'installer dans un grand fauteuil, 
^'exclama avec la prompte impression-
toaùiiité. des. cfijxvÂlÊScenls i 

— Oh 1 par exemple !... C'est mada-
me Cantrel... 

— La mère d'Elia ? fit Marc malgré 
lui. 

— Elle-même ! confirma Françoise, 
que de l'agitation gagnait. Sans doute, 
Elia est malade !... Je le disais bien : 
elle aurait écrit... 

Tandis que s'échangeaient ces ra-
pides paroles, madame Cantrel était 
arrivée devant le pavillon et madame 
Dumarais courut ouvrir la porte. 

Une seconde plus tard elle introdui-
sait la mère de la cantatrice, qui dès 
le seuil, donna les signes les plus ap-
parents de la désolation : 

— Hélas ! Mesdames... Messieurs 1... 
Elle levait les mains au ciel et rou-

lait des yeux blancs, mimique qui, au 
temps de sa jeunesse, où elle jouait de 
petit} rôles de mélodrame, servait à 
exprimer les plus terrifiantes catas-
trophes. 

Ce que voyant, chacun comprit 
qu'un malheur avait dû survenir, et 
Françoise,, bouleversée, voulut s'élan-
cer : 

— Mon Dieu, Madame, au'est-il ar-
rivé ? 

D'une douce, mais impérieuse pres-
sion sur l'épaule, Maurice la retint : 

—- Calme-toi... Rien de grave... sans 
quoi la mère ne serait pas là... Nous 
allons bien savoir... 

Très émue, madame Dumarais offrit 
un siège, où la visiteuse se laissa tom-
ber, et, en dépit de son habituelle froi-
deur Marc s'emnressa ; 

— Mademoiselle Cantrel serait-elle 
souffrante, Madame ? 

Plus largement, madame Cantrel ré-
péta son mouvement éploré : 

— Ah ! si ce n'était que cela!... 
Les assistants s'entre-regardèrent 

avec la stupéfaction de gens qui ne sa-
vent que penser, et, de plus en plus 
agitée, Françoise supplia : 

— Par pitié, Madame, expliquez-
nous !... Vous n'ignorez pas quelle af-
fection j'ai pour votre fille... cette in-
certitude me fait trop de mal... 

Malgré cette adjuration vibrante, 
madame Cantrel ne répondit pas tout 
de suite. Elle avait couvert son visage 
de ses mains, et son opulent corsage, 
secoué de spasmes rapides, semblait 
étouffer ses sanglots. 

D'un ton où une anxiété réelle le dis-
putait à l'impatience, Maurice insista : 

— Je vous en prie, Madame. Fran-
çoise vient de vous le dire : elle a une 
grande affection pour mademoiselle vo-
tre fille, et son état ne lui permet pas 
de trop fortes émotions... Apprenez-
nous vite ce qu'il en est. Tout vaut 
mieux que l'angoisse d'un pareil 
doute... 

Madame Cantrel écarta ses mains, 
et sa figure poupine reparut, toute 
marbrée de vraies larmes : 

— Oh !... mais c'est bien ça qui me 
tue!... Je ne sais pas... pas plus que 
vous... 

Elle agita les bras, en femme à qui 
l'air et la parole vont manquer, et avec 

1, un égarement trou, poignant pour être 

complètement joué, acheva dans une 
suffocation : 

—• Ma fille!... ma pauvre Elia.!... 
Partie !... Disparue !... 

— Disparue !... 
Ce ne fut qu'un cri. Puis un silence 

de stupeur tomba. 
Involontairement, Françoise avait 

regardé Marc, qui, très pâle, se dé-
tourna. 

Et presque aussitôt, les questions 
jaillirent. Ensemble tout le monde in-
terrogea : 

— Mademoiselle Elia a disparu?... 
Depuis quand ? Comment ? Pourquoi ? 

A présent, madame.Cantrel pleurait 
tout doucement, comme une personne 
qui s'habitue à son chagrin. Elle es-
suya ses larmes, et avec un grand sou-
pir, raconta : 

— Ah ! c'est vrai, vous n'êtes }^as 
au courant... Aucun de vous n'est re-
tourné chez mademoiselle Mouchot, 
auprès de qui j'ai fait prendre des 
renseignements tout do suite... Eh 
bien ! voilà... Figurez-vous que nous 
avions eu une petite discussion... Oh ! 
presque rien... Ces choses-là arrivent 
dans les familles les plus unies, n'est-
il pas vrai ?... J'avais voulu raisonner 
ma pauvre fille, qui ne possédait pas 
lo moindre sens pratique... C'était bien 
mon droit de mère, je pense !... Alors, 
Elia s'emballa et sortit comme une 
folle en me criant qu'elle allait retrou-
ver celui qu'elle aimait !... Depuis, en 
dépit de toutes les recherches, *- la 
préfecture a mis en chasse ses plusj 

fins limiers, oui, Mesdames et Mes-
sieurs ! — je ne l'ai plus revue... je 
n'ai même pas entendu parler d'elle... 
L'ingrate ne m'a pas donné le plus pe-
tit signe de vie!... Si c'est permis i... 
Une enfant , pour qui j'ai fait tant de 
sacrifices !... 

Elle recommença à se lamenter, tan-
dis que de nouveau une flamme du-
re dans ses tendres yeux, Françoise 
regardait Marc fixement. 

Le peintre n'y prit même pas garde. 
La voix altérée, il s'informait : 

— Quelle date était-ce, au juste ?... 
Madame Cantrel chercha, le nez en 

l'air : 
— Attendez donc !... C'était... parfai-

tement... c'était le 23 décembre... Te-
nez, l'après-midi où vous avez pré-
senté la facture de mademoiselle Mou-
chot, Françoise... C'est même à pro-
pos de cette malheureuse note que la 
chose s'est produite... 

— Ah ! le jour où elle est venue chez 
moi !... constata Marc, comme malgré 
lui. 

Madame Cantrel sauta sur son siège: 
— Comment, le jour où Elia est ve-

nue chez vous ?... Ma fllle est allée 
chez vous ?... 

Le ieune homme fit un impercepti-
ble signe affirmatif. Il se tenait le front 
de la main, perdu en un accablement 
si profond qu'à peine entendait-il ce 
qui se disait autour de lui. 

Françoise avait pâli. D'un geste dç 
commisération, elle le désigna à Mau-
rice et à madame Dumarais. EL. ainsi 

qu'elle, ils eurent peur de compren-
dre... 

Cependant madame Cantrel ouvrait 
des yeux immenses: 

— Vous!... C'est chez vous qu'elle 
a couru en me quittant?... Mais 
alors?... Alors, c'était donc vous, ce-
lui qu'elle aimaif?... 

Marc ne . répondit pas. Une tumul-
tueuse marée intérieure le submer-
geait, noyait de détresse inconnue le 
cœur aimant et sincère de ce garçon 
tranquille. Son front s'inclina un peu 
plus sur sa main, par le mouvement 
inconscient de l'être qui s'enfonce dans 
un insondable abîme de remords et 
de désespoir. 

Impuissante à revenir de sa stupé-
faction, madame Cantrel .répétait : 

— Vous!... C'était vous 1... 
Mais, insensiblement, de la colère 

la prenait. Une seconde encore, et elle 
reprochait : 

— C'est un peu fort, par exemple !... 
Et vous ne m'avez pas avertie, moi, 
la mère !... Vous ne m'avez pas pré-
venue qu'en vous quittant ma fille était 
partie se livrer à quelque folie !... 
Qu'est-ce qu'elle a bien pu faire, la 
malheureuse?... Elle s'est tuée, peut-
être... Ah! je no voulais pas.:penser 
à ça !... 

Marc ne réjjondit pas davantage. 11 
regardait dans le vide, droit devant lui, 
l'air un peu hagard. 

Ce ne fut que quand madame Can-
trel, soulevée par une frénésie de cu-
riosité, fit de ohaisrin.. Je saisit x>ar le 

bras et le secoua furieusement, qu'il 
parut reprendre conscience de lui-mê-
me et d'autrui. 

— Mais parlez donc ! criait la mère 
délirante; dites-nous au moins ce qui 
s'est passé ce jour-là... ce.qu'elle vous 
a appris de ses projets... de ce qu'ello 
comptait faire après cet entretien... 

D'un grand effort, Marc s'arracha à 
ces ténèbres intérieures où il aperce» 
vait sans doute un fantôme charmant..* 

Et d'un accent douloureux, il ré< 
pliqua posément : 

— Hélas ! Madame, je ne vous ap« 
prendrai rien... Nous avons eu, ma< 
demoiselle Elia et moi, une explica-
tion... une explication nécessaire... 
Nous nous sommes quittés très natu-
rellement, très simplement... Soyea 
certaine que si j'avais eu le moindre 
soupçon de... quelque résolution ex-
trême, je n'aurais.pas laissé mademoi-
selle vote,fille partir seule... Mais pou-
vais-je prévoir qu'elle ne rentrerait 
pas ?... 

Madame Cantrel se remit à gémir : 
— Ah ! mon Dieu !... mon Dieu !... 
Françoise aussi ne retenait plus ses 

larmes..La tète appuyée contre l'épau-
le de Maurice, elle songeait avec une 
tendresse infinie à cette créature déli-
cieuse que la passion avait broyée com-
me Violette Falize, et qui, disparus 
comme elle, entraînée ainsi qu'une 
poussière dans le chaos des choses, ne 
reparaîtrait- peut-être jamais... 

(A tuiVOH 
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